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QUOTIDIEN 
,.. 

• La marine nationale 

La remise de leurs drapeaux aux 
fusiliers-marins du ''Yavuz" ,du groupe 

des sous-marins et de la flottille 
. Les forces navales turques é~aient 1 de semblable ; il u'y a à bord, que 

hier en:fête. Les drapeaux de ré.giment des armes, un équipage et le drapeau 
int été remis aux fusiliers marms du turc. 

avuz, du groupe des sous-marins et La cérémonie, si impressionnante, 
de la flottille de guerre. La plupart se lerminft par la remise du drape~u 
de nos unités étaient concentrées à à la flottille do guerre. Des discours 
fette occasion devant Silivri. A 14 h. furent également échangés par l'ami· 
[es corps de débarquement de la rai Okan et par le commandant de la 1o.lte avaient pris position sur le tel'· flottille, le capitaine de vaisseau Bilàl 
tain de sports de le localité. Le corn· Tallug.• 
~~ud.~nt en chef de la flotte, l'amiral ;, 

kru Okan, en grand umforme, ac· Un déhl!\ de lou• les fusiliers mn· 
~~rnpagné par son. aide de camp I.e 1 rms da l'escadrn en présence de l'a· 

lllmnndaot d.e vaisseau Tevftk 1 ami· mimi rlôtura la cérémonie. 
rai Mehmet Ah, le chef du grnod état- • • ~ 

~~~~1} ~1:i8rvf~· te~r~~~. ~~~:!i~~~·1 ·:~;ii: rE budg"f d" (9'l8 
rai f$ukrü Okan eut pas~é sur le front U Il Il LI 
~es troupes, le détachement portant 'f, d , , 

1 e drapeau de la flotte des sous-ma· :1 E E EPDSE sur n 
;1ns sortit des rangs. Le capitaine de U Il 
{êgate Münir Gükdenizer, qui dirige b d 1 6 A n 
e groupe. éiaot le doyen de~ com- urEaU a :1 
lllaudauts en exercice ln remise du Il U • • • 
~rapeau à son groupè a eu lieu en ·-· 
erernier lieu. Ses principes généraux 

L'amiral Okan prononça à cette 
00caeion l'allocution suivante : Ankara, 14. (Du correspondant du 

«Commandant, •Tao •) - On entamera lundi la dis-
Ce drapeau est le symbole de l'hon· cussion au sujet du budget à la G. A. 

neur de la nation turque dont la vie N. et l"oo estime que celle·ci se pour· 
a ét suivra jusqu'au 5 juin. Le projet du 
j ê, est, et sera toujours pure et des budget a été déposé sur le bureau de 
,~urs glorieux des soldats turcs. Je la Grande Assemblée Nationale. Dans 
.. 'S sOr que vous le défendrez avec 
lha1e ainsi que la République dan 3 les le procès-verbal de la commission, les 
eures les plus dangereuses et les principes suivants ~ont notamment 

~lus difficiles, et que vous aocompli· exposés : 
ei votre devoir au prix de votre c On avait estim6 les revenus do 

'aog et de votre vie. l'année financière 1937 à 231.020.000 
Je remets ce drapeau plein d'hon· livres. Le montant des rentrées réali­

~eur au nom de notre Président de séos jusqu·au début de mai a atteint 
,a aépublique Atatürk, au groupe des 239.651.504 livres. Si on ajoute à ce 

8~Us-marin1. Pu1sse·t·il vous être sacré montant 21 ·755.879 livres recueillies au 
heureux. • cours du douzième mois de l'année 
Le commandant du groupe a ré· 1936, il en résulte que les recettes to-

~0ndu : tales atteindront à la fin de J'ann~e 
<\•Le grand Chef de la nation turque, 261.+10.383 livres». 
ltl~~Üfk, a remis le. drapeau au ré.gi- Cette plus-value provient surtout 
a t des sous-marins par les matns des revenus accrus des monopoles 
~~ co!,llmandant de la flotte, l'amiral' des dou1rnes ainsi que des impôts su; 
leu~,ru Okan. Le, drapeau _est le symbo- les bénéfices, sur la consommation et 
et 1 un pays, d une nation. Le pays sur les transactions. Le procès-verbal 
t a terre sont fixes; la me~ est m.ou- s'achève en ces termes : 
laante. C'est ce drapeau qui e.ipr1me 
~ouveraineté d'un pavs sur les mers • Le budget de l'année financière 

~Ut le représente dans ies pays étran 1938 est le plus large des budgets de 
&te et dans tous les coins du monde l'ère de la République. Les efforts qui 

lt te drapeau turc ne saurait jamais ont ét~ déployés avec la plue grande 

11
re livré à l'ennemi ; le marin turc énergie pou.r le développement écono­

b t toujours prêt à verser son sang i:''que et fmancter du pays depais 
' 0ur sou drapeau et à ue pas le livrer 1 avènement de la Répubhque, ont été 
~aucun prix. Nous ne livrerons, pas poursu!Vls avec le ~ême éla~ sous le 
n drapeau tant qu'un seul d entre gouçern~meo.t .Celai B~yar , !'os ft· 

Ou.a sera en vie. naoces s assam1,sseot de 1our en iour et 
Vive Atatürk ! Vive la nation tur- sont en état, à 1 état actuelle, à subve· 

%e ! • nir aux besoins de l'Etat. Notre ar· 
--~es milliers de Turcs qui emplis· gent continue à être stable et les pro· 

18nt le terrain rdpétèrent tous ce cri. grammes qui ont été établis en vue 
Ml'uis le drapeau du Yavuz fut dé· dll perfectionnement de l'outillage de 

O:Yê. notre nation à tous les points de vue 
Ill t·~rniral Okan en le remettant aux se pours::irct:t r u ordre. C'est pour 
~ 6ar1us qui en auront désormais la c~tt~ ra1so11 que le gouvernement 
lll~sn~e prononça encore quelques ams1 . que. p~rsonuellemeot,. M. Fuat 

le de circonstance. Agrah, qui d1r1ge avec capacité et ln· 
1 .te commandant du croiseur de ba· telligence les finances de la Républi 
~Ille, le capitaine de vaisseau Ihsan quo, sont digues de folicitatious.Nous 
~:et ~onstata, dans sa réponse, que s.ouhaitoos q~e le gouvernement con­
f: Duts 191~ c'est à dire depuis que le tmuo à obtemr des succès dans celle 
t1~0uz eet e~trê dans les rangs de la v.oie et nous présentons à l 'app~oba­
g10tl~ turque et a inscrit tant de pages Iton de la .Grande Assembl.ée Nat10-
laur1eusos dans anales maritimes, ce nale le pro,1et du ~udget qui a été ap­
)it r est le plus glorieux que le na· prou.vé à 1 unamm1té par notre corn· 
Ille e ait vécu. L'orateur rappela corn- m1ss1on. 
ta8°t le drapeau de la corvette cui· 
~~~ê Avnil/ah el celui du torpilleur 
for <Jra détruits en 1912 par des M M CElâl Ba\lar Et Aras 
furcea supérieures, devant Beyrouth , • • 1 
~ia:nt sauvés par 1e second de ce der- SEront aUJ0 0Urd'hui dB retour 
Pui bâtiment sous les yeux de la po-
•u1,a1tiou, en nageant el en avançant 

lt es genoux. 
.!tee/appela aussi que le drapea~ du 
~e1 <liye qui avait coulé sur des mines 
i'êq 8!lt Odessa, ne fut pas laissé par 
le1 Uipage à bord de l'épave et que 
llt~~arine du Midi/li qui avait égale· 
teru heurté une mine devant Imbroz 
1q0.8èrent toui de quiller · le navire, 
lt 1 'que ils eussent la possibilité de 
tait au ver, tant que le drapeau n'au-

• Pas été en lieu aûr. 
1,, Quant au Yavuz il est monté par 
bu lllêmes marins turcs dont on a 
'on~llstater aux Dardanelles qu'ils 
1)0i es meilleurs au monde. Il faut 
:.• ~ vu ce navire quand il se prépn· 
:-.1 °ur prendre sa tenue de com­
fq~u Vous ne trouverez à bord du 

z Ili bouées de sauvetage ni rien 

à Dnkara -·-Le président du Conseil M.Celâl Bayar 
et le ministre des Affaires Etrangères 
M. Rü~tü Aras sont partis pour Anka· 
ra hier sotr à 19 h. 10 par l'express. 
Ils ont été salués à la gare de Haydar 
pa~a par le lo(Ouverneur·maire d'Istan· 
bul. les ofticiers généraux, le direc­
teur de la Sûret~, les directeurs des 
institutions financièr~s et économiques 
et par beaucoup d'aul1·es personnali· 
tés. Un détachement de soldats avec 
musique et un peletoo de policiers 
out rendu les honneurs militaires.Une 
foule oo~breuse remplissant la gare 
et les environs a acclamé chaleureuse· 
meut notre Président dn Conseil et 
notre Ministre des Affaires Etraogè· 
us. 
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POLI IQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

Le discours de M. Mussolini à. Gênes 

Les accords de Stresa sont 
bien morts et ils ne 
ressusciteront plus ... 

Dtatürk au secours r 
Un émouvant appel des Turcs­

Alaonïtes du Hatay -Ankara, 14. A.A.- La dépêche sui-
vante a M~ e1Hoyée au Président de 
la RtS1,ubliquo Atatürk par la <'Om· 
munnults alaouÏle du IIatAy : 

" Noua, les netables de la cow· 

{ La clôture de la sesaion 

de la S. D. N. 

La neutralité pErpÉ­
tuEllE dE la 5uiSSE -

5i les soi-disant dÉmocraties rêvent : ~:;~;s~fi::rr :~~:~~J11:1~fif~ 
d'un" gu0 rr" d" dortr1·n"s les Et:1ts l f:~~:~~~~:~;~~e~::i:tÎ~iri~~= 

Ge11èv•>, 15. A. A - Le Conseil de 
la S. O. X. a ndoptii hier après-midi 
111'0 rlsoiution au SI1jet do la co111pnti­
bilit.; de la neulralitU p lï"'luello de 
la Suiss~ avoc l'article 16 du patle de 
la S. D. X. l,e cons~il prc11d couuais· 
;anco de l'intention da la Suisse de 
ne plu~ prendre pan à des mesurns 
de sanction Pli conformité a•·ec le con· 
venant "' Io gou1·arnom i;t h l•~tique 
déclar~ ito •on côtG que pour le reste 
rien n'e5t ch 1ngé dans 80ll attitude 
envers la S. D. N. 

(J (J (J (J U (J U 1 qui se trouve entièrement violée • , 

autoritaires feront bloc Le ~:ch::cflt~a-·~~~,~~~~f~r1~ ds 

. ' 

La place de la Victoire et le mon11me11t a:ix Morte à Gênes 
~. 74.- Apr;,s avoir diibarquti ;, bord l ls ilelna. l!t tandis .que cette eau s'é­
~u !'1otor-b~at Atcione qui. ~v!lit appartenu coulait, plus ou moins tumultueuse, les 
a d ,\nnun?1.o. le Dune a v1s1to la nouvello Italiens engagéu d&ns un effort gl· 
c;arti lfar1t11ne. J>u11i s'i'tnnt rendu nu l'a-
Ja1B du gouvernement il y re<;ut 70 podeJttJ C'&nteaque et sani'lant ont eu à subir 
de l!l . pr~vinee de Gênes et le~ autorités ces aanotion• que nous n'avon• pas 
eccles1ast1ques. 

A 10 b. 45, mont· .... ur la tribune en rorn1e encore oubliées. Entretemps, tout ce 
ùc prou~ de navire, é~i!lée sur la place .de que l'on entendait diplomatiquement et 
la Victoire, M. l\Iussohn1 a prononce le ù1s-
cour• suivnnt : jurldlquemaut sous le nom de Stresa 

Camarades Genois, Ht mort, et bien mort. Pour notre 
C'est nvec une très grande joie Quo, part, tout cela ne ressuscitera pins 

venant ce matin p.1r voie de mer, j'&i ljamai•. 
revu les l!gne• étonnantes . de votre Nous 11e pouvio11s pas 11ous payer le 
ville qui, 1nma•• comme au1ourd'hui, . . 

Est décidé 
_...,_ 

Ankara, 1,. (Du correspondant du 
«Tan•).- Les pourparlers entre le 
ministère des Travaux publics el les 
délégu~s de la Société d'Elecl! 1cit/i 
sont entrés dans la dernière phase. 
Le rachat de la conce;sion de la So· 
cillté a éto décidé. 

Les co11•e1llers juridiques du m111i•· 
tèrn d"s Ttavaux publics ain'i que les 
dol1'•gutls de la Société ont r.omntencé 

1 aujourd'hui à fixer les modalité" de 
1 la veule. On achèvera celle l:khe en 

pou de lem ps. ·-La terre 
a tremblé hier 
Istaullul, 14 A. A. - L'Ol!dervatoi· 

re communique : Trois séismes euro· 
gistrés le premier il. 6 h. 42m. et 2 se· 
condes, le second à 6 h. 56 m. 4 se· 
condes et le troisième à 8 h. f;6 m. et 
3i secondes se sont produits ce matin 
à htanbul. L'épicentre de ces '6ismes 
qu'on croit provenir du même centre 
et dont le premier fut relali•ement 
violent, se trouve à une distanco de 
510 kilomètres d'Istanbul. 

La musique tuPijü"B 
à la Radin de lari 

Au cours de l'ém'ssion habituelle de 
musique à la Radio de Rome, le ténor 
Orvedo Felicioli exécutera le pro· 
gramme suivant : 

• • • 
Pari•, 15. - L'11 loptio:1 du projet 

de rt'isolttlion au sujet do h Suisse 
présenté par Io rappo•·tott .\1. Sau­
dler ~ do1111' l;eu hi r à la s'a ce <lu 
cou•eil,i\ 11111!uel oratoire trè serr.\ eu­
lre .\!. L,it<inoff Pt le• aulras d''lê~uês. 
I.e repré,entaut clP l'iJ.H S. S. avait 
d~claré qn'<l VOlA1'8 tronl•n. ru 3lllPJl· 

do•1te:it prl' enté pl .1. lb 11e l a 
perm1 t iutdol' de trouver un tor· 
ra~n d'u11tentA. ~1. fAtr uoff ~'est <'Oil· 
l1,;t1l1\ dt s'ah .. t~llir, .\ 1nùn10 4n) 1A 
repr6se111.i 11 le la Ch'uc. 

La sympathie de la S.D.N. 
pour la Chine 

La rosolution qui ·1 ~t(J niloptée au 
"'J"t di la Chine e.•1 de naturn Il .l<lll· 
ner loul~ 'ullsfailin<t :\ •:e pays. E le 
ex primo la sympathie de l'1nstitution 
de Geuèvo et cond;unno en outre l'u· 
sag" tle gnz asphyx1a;it• nar los Japo· 
nais. ~1. Iremarmcki (l'ùlogne) •'eot 
abstenu comme il l'a tl~jà fllt en d'au· 
tres ?r.caqion~. chaqtio fois qu'il ,•a. 
g1ss11t d,, toute con<i'tmualion impli· 
cite du .J1pon. 

.Le Chili se retire de la S.D.N. 
Lo dOl~gu~ du Chi 1 ~I Edw.1rds a 

lai "" entendre qua son pay qulltora 
ln SDN. Il donner,\ en tempo utile le 
J~r.tlavis uéce~;.;air~ à ctjl ~gard. Il jllil· 
llfJe cette r6•olul10•1 pa1· l'1mpo•~il!ililé 
pour le Chili do cunt1nue1· à siégor à 
la SDN laut que certains articles du 
pacte inapplicables el inappliqutis 
continueront i\ figurer dans la ~truc­
tnre politique de la SDN. 

_.,,,.,_,_ 
n'a mérité le titre de la Dominante. luxe, vrnunent excessif, de rnob1ilser ré-
J'ai ressenti une joie non moins vive gu/ièrerne11t,à l'~chéance de chaque qua. 
à reprendre avec ton•, à douze ans de Ire am, pour empêcher l'épilogue fa /al 
distance, un contact immédiat et di· d'u11e révolutio11 11alio11ale. 

M. HEnlEin à Berlin 
Tes li.- Donna vorrei rnorire. 
Costa.- Luna nuova. 
Schubert.- Sérénade (en turc) 
Sanuo. - Pinar (de l'opérette « Ku· Pari•, 15. _ ~I. K(rnrad Ileoleiu, 

yu dôoü~;....•)_.__..--.,_... __ ap~ès un long entrellen qu'il a eu 
rQct. El c'est avec émotion que je m'a· Le principe des nationalités 
dresse à vous devant l'arc de Triom­
phe que vous avec clédié à la Victoire 
et au wouvenir des h~ros qui ont ver­
sé leur sang très pur pour nous la 
transmettre, celte victoire, à nous et 
aux géuéra1ions qui vont suivre, tel 

Ce sont là les raisons contingentes ; 
il y e11 a u11e, de carne/ère encore plus 
liaul, qu'il me plait de proclamer ici, 
dans celle ville qui s'honore du privilè· 
ge qu'elle a eu d'avoir do1111é le jour à un gaie sacré et immortel. 

Ne soyez pas surpris si, comme ce Giuseppe Na::zirti: /'//alie fasciste 111 

fut le cas en d'autres réuni?,nii mémo- pouvait assumer i11dé/i11irne11/ une /tlche 
rables du peupla fasciste, J aborde en, qui était celle odieuse et inutile de la 
votre présence des problèmes actuels, . . .' • ' 
dont certains de caraotère interoatio- vieille Autnche, I Aulnche des Habs· 
nal. bourgs el de ,1/el/ernich : arr•ter le 

Le carrefour du 11 mars mouvement des nnlionalilt!s ver:; l'umlt!. 
le 11Marsà18 heures, l'Italie s'est Ce n'est donc pas la crainte des corn· 

lrouvù une fois de plus e11 présence plicatio11s fUi a dicté notre allilude, car, 
d'un carrefour qui exigeait des dt!ci· lorsque cela est 11écessaire, pareille 
s1011s promptes. Du choix qui <11/ail être crai11/e 11·a jamais résidé, 11e réside pas 
fait dépe11daienl le desordre, la paix ou el ne •csidera jamais dans 110/re cœur. 
la guerre, les destinées de l'Europe. Les ,liais c'<!lait ce que nous dictai?11/ 110/re 
évé11e111e11/s ne 11ous surprenaient p<1s ; conscit11ce, notre se11/ime11/ de !'ho11neur, 
ils étaient le développement logique el 11otn• amit1e loyale envers /'A//ernag11e 
prévu des /ails que nous co111wiss1o11s. ; qui s'accordaient à 11ous conseiller de 
Nous répondimes irn111édiaterne11/ el très faire ce fUe nous avons /ail. 
11ellerne11/ non à une dtirnarche qui i ~lainlP11aut, les deux monde•, ger· 

d' 1 /' . ' : manique Pl romain, sont eu contact 
dans le cas 1p orna ique qui se posait, immt\diat ; l~ur am1ué sera durable 
était plu:; inutile que beaucoup d'au. de même que la collaboration do leur• 
Ires. deux révolutions, destinées à donner 

Les e1111e111is de l'/lalie, les a11ti.fascis- sa marque à ce sièele, sera féconde. 
tes de /oui poil el de tout crin, furent C'e•t là ln signification que le peuple 

italien a voulu donner à la réception 
terriblement déçus. fis s'abando11ntire11/ qu'il a nisorvtie au chancelier du Reich. 
à une fureur aussi authentique qu'im- Les paroles qui ont ~té prononcéed le 
puissaute. fis auraient évidemment dt!- 7 mai à Palazzo Venezi•,•laoa l'~nthou­
Jiré u11 choc entre les deux Etats /olali- siaRme conscient de nos deux peu­
lrurcs, el par co11séque11t des complica· pies, ne soul pas de vaines formules 
lions sans exclure la guerre _ mbne diplomatique•; elles co11sli/ue111 quelque 

chose de sole1111el el de défi11it1/ dans 
el sur/oui si elle devait ouvrir la porte /'histoire. 
au triomphe du bolchévisme e11 Europe. 

Ce ne /111 donc pas la né.cessit~ ainsi L'accord avec l' Ar gleterre 
qu'on l'a 11/firmé, mais notre volonté qui L'axe, auquel nom; re .ero11> fidè· 
a dicté 11otre altitude. les, ne nous a pa~ ~mpê hê de suivre 

une politique tl'acèords a vue lùU> ceux 
A toua ceux(qul, par delà les monti, qui la désiraient sincèrement. Ainoi, 

nousrappellantavecune mélancollequl on m~rs de l"anoéo deruière, nous 
n'est pa• Ingénue, ce que nous fîmes nous sommes entendus avec la You· 
en 1934, nous répondons en votre pré- gostavie, et la paix règne dopuia en 
aence, et ,en présence dn peuple !ta- souveraine sur les deux rives de l'A· 

driatique. Ainsi, récemment, nous 
lien tout entier que depuis lors juaqu'à. a von> réalisé des accords aveo la 
mars 1938, beaucoup d'eau a passé Grande·Brelagne. Au fond,dau~ le dif. 
•01U1 lea ponts du Tibre, du Danube, 1 férend qui a soumis à u~e rude épreu· 
da la Sprée, de la Tamise et auaai de ( Vo1r la suite e11 4eme page) 

L • b 1 hi Pr il. la L~gatiou de T,:h co~lovaquie. a crlSE E gE avec le mini•tre ~1. Jea:1 )lasaryk, O•t 
part• en avion pour B rlin. 

Bruxelles, 15.-· Contrairement à la Entretemps, à Pragua, ~1. Krofta 
tradition qui exige que los chefs des recevait les ministres de France et 
divers groupes soient consultés M. d'Angleterre et leur aunonç,1 it 
Spaak, décidé à allsr très vite, dans que la Tchécoslova1Juie est ré· 
la constitutio~ de sou gooveraemenl, •olue à aller jusqu'à la limite 
s'est borné à avoir des entretien• avec conciliable avec la souveraineté et 
les chefs des trois partis de la m•jo. l'1nt1~grité du pays daus la que•tion 
rité. dos minorités. Les meourcs envba· 

On annonçait dès la fin do l'après· gée• seront appliquée• ùan< le délai 
midi d'hier aue le. nouveau cabinet le pu!" court. 
se rail constitué comme suit : 4 mi. ""l;"'."':"l'"':""""~""""""'':":-~"'"'""".,....,...,.,.,,,,,.. 
nistres soctalistes, 4 catholiques (dont Lontli e•, 15. - M. Hora·ilPh ha a 
1 extra-parlementaires) libéraux (ùont déclaré hier, dans un di&cûurs qu'il 
1 extra·parlementaire) Enfin le porte· a prononcé à la caserno d'Albany,quo 
feuille de la défense n~tional~ •era al· 10 corp>. da d 6fense anll·aérienne qui 

·b , 1 à • complait 6.000 hommes en mai 193G 
lri ué .. ga emeot un ex Ira-parle· dispo•o 'tClIPI' 1 d • ff f d 
mentaire le général Deni~ l ' iemen un e ch e 

• · 40.000 hommes. 

La route de Tsruel ù la mer 
sst aux mains des nationaux 

La base des gouvernementaux 
à Corbalan a été occupée 

V couunufliqul •f/icitl de Sala111anqut four­
nit de 11ouvelle prtcision.s Jur lt$ combatJ de 
ce.s jours dtrnit·rs. 

lt jeudi 11 cri après l'occupation de Canta­
t1iej.1, les troupes flalionnlts dt la diviJion de 
Cu.stiJ/e, ve111111/ Ju .Vord ·oue~t 011/ continué 
ltur ai1ance lt /011q dt la rouit dt Villafran­
ca titi Cid. Ellts 011/ occupe e11titre111e11t celle 
ùnporta11te 11rlère et capturé la garnison Joui 
entière d'une position •rouge• t'fl /aiJ.111/ 313 
prisonniers. Elles ont recueilli l!Jale1nenl 10 
111ilrailltuse.1, / /usils-111itrail/turs, tl d'au/rts 
ar1nes. 
b Vendredi, /'uvanct a continué daru. ce ~ecteur. 
les troupeJ nationales ont occupi pluJiturs 
positions, parmi lesquelles Pint dt Co.fer, Ier 
collines de Palomitas, el le village Fuentes du 
Castellar, y faisant 52 prisonniers. 

D'autres colonnes ont occupé Io petite loca­
lité de Cuevas LAbrodos et Fo111t1T1ete, apr'-J 
avoir durement battu les rniliciens qui subi­
rent d'énormes pertes t.I ont abandonné 71 
pris11nnier.s. 

Dans la :one d'Allepuz 7 apparti/J •rouges• 
du !ype •Boei11g• et un •CurlisJ• ont Ill abat-

tus dtJ façon certaine. 2 autrc:s •ROl!ing• et 
un •Curtiss• 0111 r!té gr11vt!n1ent endo111mogts. 
l'ai•ialion nalionole n'~ 411/Ji ancune perte. 

•• 
Saragosse, 15. - C'est dans le 

secteur d'Allepuz, s1u la grande 
route Teruel-Albocacer, qu'a eu lieu 
l'attaque la plus puissante. Les trou· 
pes nationales ont emporté les po­
sitions fortement constituées sur le 
mont San Cristobal qui se dresse à 
une altitude de 1621 m. an dessus du 
niveau de la mer et constitue la 
clé de tout le système. La ba9e 
fortement organisée des gouverne­
mentaux à Corbalan, d'où les mili­
ciens avaient déclenabé toutes leurs 
attaques coatre Teruel, a été aussi 
conquise. La route de Teruel à la 
mer se trouve ainsi entièrement 
entre les mains des nationaux. 
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LBS artltlrs dl fond dl r·mus. 

ta YougoslaviB uniB 
Bt puissantB 

La visite que notre Président du 
Conseil accompagné du Dr Tevfik 
Rüotü Aras, a faite à Belgrade, servi­
ra à faire ressortir l'amour et le rap­
prochement existant entre nos deux 
nations ainsi que la solidité de 
!'Entente Balkanique. 

La Yougoslavie avec sa population 
de U millions d'âmes, sa puissante 
armée, sa civilisation en développe· 
ment constant forme l'un des princi· 
paux Etats de l'Europe Centrale et 
des Balkans. 

L'expression Yougoslavie qui a suc­
cédé à l'appellation Serbe-Croate-Slo­
vène de l'époque du roi Alexandre,ne 
veut pas dire à l'instar du mol •Otto­
man•un alliage de nations.Tout au con· 
traire cette expression signifie «race• 
attendu que Serbes, Croates, Slovènes 
eont du même sang et parlent la mê­
me langue. 

La religion des éléments yougosla­
ves et parce que pendant des siècles 
ils ont vécu soue des administrations 
différentes, avaient donné lieu à un 
momeut donné à des exagérations au 
point de vue de leur culture.C'était une 
faute au XXme siècle alors que la race 
et la langne étaient unies et qu'il n'y 
avait aucune divergence entre les in­
térêts politiques et économiques de 
penser que l'unité d'une nation se 
désagrégerait par suite des disputes 
religieuses. 

Quand le Grand Roi est entré ou­
vertement en lutte contre les excita­
tions venues de l'intérieur et de l'ex­
tranger, il s'est basé sur ces vérités. 
La réalisation de l'unité italienne n'est 
elle pas l'exemple le plus récent dans 
l'histoire de la lutte de la Yougoslavie 
pour son unité t 

Après avoir obtenu l'unité politique 
l'on a besoin d'une époque de transi­
tion pour sceller cette unité et cela 
pour liquider beaucoup de divergen­
ces résultant qu'on le veuille ou non 
d'une longue séparation. 

Mais le point le plus important est 
que, dans les crises les plus fortes, 
malgré les excitations se terminant 
par des attentats et par les plus gran­
des tragédies nationales, la noble na­
tion yougoslave n'a pas éprouvé de 
difficultés pour trouver des dirigeants 
c'est à dire des chefs. 

Le Prince Régent Paul a eu conti­
nuer l'œuvre historique du roi Ale­
xandre et il a appelê à la tête du gou­
vernement un homme d'Etat excellent 
tel que Je Dr Milan Stoyadinovitch. 

Nous connaissons toutes les crain­
tes que l'on avait eues partout envers 
le pays ami après la tragédie de ~lar­
eeille. 

Les _Yougoslaves n'ont pas perdu 
leur sang-froid sous le coup de cet 
événement. Au contraire. Parfaitement 
consciente du danger ils se sont unis. 
Le Président du conseil et son gou­
vernement se sont tenus au dessus 
des luttes religieuses, des privilèges 
en un mot de tout ce qui pouvait por­
ter atteint à l'unité yougoslave. M. 
Stoyadinovitch a déployé toutes ses 
qualités d'homme d'Etat, d'écono­
miste, d'administrateur pour as­
surer le bonheur et l'union de aon 
pays. Son œuvre est grand : le facteur 
racial en Yougoslavie est plus solide 
que jamais ; la situation intérieure est 
plus calme que de tout temps ; les 
couditions financières et économiques 
a'améliorent chaque jour un peu plus. 

Nous les amis de la Yougoslavie 
11ou1 devons 1&voir deux vérités : Le 
passé de la nation yougoslave est cons 
titué par sa lutte tconatanle pour sa 
liberté contre deux empires ; la nation 
amie est homogène, courageuse, et 
attachée de coeur à r tout ce qui a 
trait son indépendance. Chaque jour 
qui passe consolide davantage l'unité 
yougoslave et a:igmente la force et le 
prestige de l'Etat. 

Ainsi que nous le répétera notre 
honorable Président du Conseil à son 
retour à Ankara, les Yougoslaves 
nous aiment comme des frères. Est-il 
utile de répéter aussi que le coeur turc 
bat avec la même force '? 

F. R. ATAY 

les pBtrolBs mBxicains 
New-York, 18. - On mande de Me­

xico City que le Président Oardenas 
a offert aux Etats-Unis et à la Grande­
Bretagoe une formule de réparation 
pour l'expropriation des puits de pé­
trole appartenant aux Sociétés amé­
ricaines et britanniques. La fomule en 
question autorise les sociétés, ancien­
nement propriétaires, à prélever pen· 
dant dix ana 60~~du produit de la ven­
te à l'étranaer de l'essence mexicaine 
jusqu'au remboursement des sommes 
qui leur sont dues, o\ fixer préalable­
ment d'un commun accord. 

Un scandalB Bn AmÉriquB 
Washington, 11. - Le • Congress­

man" Macfarearre a_ dema;idé qu'une 
enquête parlementaire soit ouverte 
concernant l'industrie de la Radio et 
notamment le cas de deux ex-aéna­
teura qui, à l'époque où ils ét~ient en­
core membres du Sénat, auraient tou­
ché de grosses sommes d'arg,mt pour 
favoriser en 1932 I'•rtction en mono· 
pole de cette industrie, llana l'Etat de 
Delaware. 

LES dEvoirs dE nos 
jBUDES médBcins -

Nous allons vous remettre une patrie 
saine. Tout de m~me votre devoir n'est 
pas terminé : il commenr:e. 

/A charge qui vous incombe est lour­
de. Ce n'est pas dans les villes, mais 
dans les villages que vous commencerez 
d travailler.Faites bien attention, ce sont 
les endroits qui ont le plus besoin de 
vous. 

C'est l'honorable président du Con­
seil qui s'est exprimé ainsi au cours 
d'une soirée au donnée Palais de Bey­
lerbdy par les étudiants en médecine. 

Ceui:-ci sont des jeunes gens heu­
reux. car ils ont fait 11011 seulement 
leurs études supérieures, mais leurs 
études moyennes aussi sous le régime 
républicain. 

L'empire ottoman, écrit I'« Ulus >>, 
considérait le villageois turc comme 
bon à taire le gardien à la porle d'un 
palais ou le domestique dans une 
grande maison. Le destin de ce mal­
lieureux consistait à courir ça et là 
dans la ville aux ordres des uns et des 
autres laissant ses enfants à la merci 
des moustiques et des fièvrea pain· 
déennas. L'empire n'a même pas por· 
té dans le village l'hygiène. 

Au contraire le régime républicain 
portera au grand compatriote nommé 
villageois le savoir et le diagnostic de 
nos jeunes médecins. 

LB cinÉmD Bt IBS Bnf ants 
Les enfants, nous le répéton9, ne 

sont pas dos paquets que nous pou­
vons transporter à notre guise dans 
des brasseries, des estaminets, des 
endroits où les divertissements qu'on 
y donne ne sont pas de leur âge. 

Pour ma part, écrit un rédacteur de 
1'« Ulus >, j'ai vu des enfants som· 
mailler auprès de leur père et de leur 
mère buvant du raki ou de la bière. 
D'autres qui toussaient, relégués dans 
un coin comme des objets sans va­
leur. 

Etre père ou mère ne confère pas 
le droit de traiter tee enfants de la 
sorte. 1 

Si nous avoua encore ancrés eu 
nous beaucoup de défauts, de mau­
vaises convictions, nous le devons 
sans doute à l'insouciance de nos pa· 
renta, aux époques anciennes. 

Aussi on ne peut qu'applaudir à 
toutes les mesures consistant à 1ubor­
dooner à certaines conditions l'accès 
des enfanls au cinéma. --· LES ASBOCIA'l'IONB 

Les funérailles des retraité• 
militaires 

L'Asssociation dei retraité• mili­
taires a pris une déeision d'une 
grande portée morale. Elle se char­
gera désormais des fun6raille de ses 
membres décidés et veillera l ce 
qa'elles 1e déroulent suivant le grade 
du défunt et d'après les classes fixées 
par le service des pompes funllbres à 
la Municipalité. 

Vi1lte1-conférence1 du Touring 
et Automobile Club de Turquie 

Le Touring et Automobile Club de 
Turquie ayant organisé sans but lu­
cratif, à partir du 1er juin prochain, 
une série de visites aux principaux 
monuments, musées et mosquées d'Is­
tanbul avec conférences qui seront 
données par des spécialistes, tes mem· 
bras et amis du Club désireux d'y 
participer dont priés de bien vouloir 
s'inscrire aux bureaux de !'Associa­
tion sis 81, Istiklâl Caddesi Beyo~lu. 

UnB Exposition 
égyptiBnnB à RomB 

Rome, 14 mai. - Le Roi et empe­
reur accompagné de son premier aide 
de camp inaugura ce matin la pre­
mière exposition d'art que les pen­
sionnaires du gouvernement égyptien 
ont organisée au siège de leur acadé· 
mie. Le souverain reçu par le minis· 
tre d'Egypte examina les œuvres ex­
posées et exprima ses félicitations. 

LB congrès 
intBrnational dB chimiB 

Rome, 14 mai. - 2.500 délégués de 
3' nations participeront au Xème con­
grès interllational de chimie qui aura I 
lieu à Rome du 15 au 21 mai. Les plus 
illustres chimistes du monde entier 
dont cinq lauréats du prix Nobel in· 
terviendront au Congrès. La déléga­
tion la plus nombreuse est l'italienne 
suivie par l'allemande. L'importance 
ùu congrès ré9ide dans le fait que 
c'est le premier organisé sur des bases 
essentiellement pratiques. 

UnB éclipsB lunairB --

V 11~ L 0 C J\ LE 
ll TIL.&.~'1' distribuera les récompenses qui au· 

Les ailes brisées 
ront été méritées par no~ sportifs au 
cours des épreuves de l'R11née. 

La cérémonie que la Ligue Aéro- Notons que 3060 écoliers, dont 1490 

Dimanche 15 Mal 1938 

Un grand monarque turc dans 
les pages d'•n écrivain italien 

EkbEr, IE 11 gardiEn dE l'humanité '' 
nautique organise régulièrement le fillettes et 1euaes filles participeront 
15 mai, à la mémoire des morts de aux réjouissances sportives ;qui au· 
l'aviation nationale sera particulière- ront lieu au stade de Taksim ; 1.560 Ekber Celâleddin Mohammed fut un 

1 11 S 
' l' d 750 fïl à li · sulmans el brahmanes, Ekber écoutait 

ment so enne e cette année. uivant eco 1ers ont 1 es ce es qui des plus grands et des plus sages sou-
le programmequi a été fixé à ca pro- se dérouleront a.u stade i;;eref de Be- verains de l'empire turc des Indes. pensif tous aes hôtes et puis sage· 
pos, les invités se réuniront dis ~1ktaf; 14'5 écoliers dont 755 ·à celles ment les réfutait. Il ne laissait jamais 
13 heures au Parc de ('Aviation, à qui auront pour cadre le stade de' Un habile politique saisir"sës pensées intimes. Chacun 
Fatih. Un croquii, iplicialement éla- Fenerbahçe. l . espêrait toujours l'avoir gagné à sa 
boré à cet effet indique l'emplace- LA MUNIOIPALITE Il est né à Umarkot au Smd le 1~ foi, mais Ekber avançait toujours de 
ment qui devra être assi&né aux octobre l5•n. Son père Humayun fut nouvelles objections. 
élè d L chassé du trône par l'œuvre d'un Luigi Luzzatti, qui fut un zélé dé-
ave~e~an~ar!.ct~am;~i~f~~~ ct;

0 
t~a~~~i~ Le palais de Çeragan li usurpateur. ' fenseur de la liberté religieuse, dans 

sion d'Istanbul aux détachements L .. tè d l'I 
1 

. p Après un exil de plue dix années, une de ses études de 1925, traduisit 
,. . • . e m101s re e os ruct1on u-. H ·t t · té par c•s paroles ce noble co11fl1"t de 

d 10fanter11 et de pohce et à une bat- br 't d ndé I' . d 1 ,1 I umayun reconqu1 a souverame .• ~ 
t . d' fil . . é t ique ava1 ema avis e a " U· mais ne put aouverner que pendant l'àme : 

1
,1r1e é ar 1 erie qut repr sen eront uicipalilé au s~jet ~e la. possibilité de quelques mois car il mourut peu , Arne.i apparut à ces intelligence~ _ingénues 
arm e. réparer le palais h1stonque Çerajtan. : è Ekb ' éd l è 'l augo1ssantc recherche du myslor1eux em· 

La jeune1se ecolaire sera représen- La commiuion technique de la Ville 1 apr s. 1er :ucc a ~~~ P Kreh en p•reur, et per~uadés ?e leu~~érité, ils étaient 
tée par les étudiants de l'école nor- a été chargée par le Présid t d 1 15117 SOUi a r gence de a1ram . an, etonné1 que lw paosat à cote et la chercha 

1 
d · . . . . , . en e. a (un noble Turcomaa, dont l'énergie à encore. 

ma e ea 1euues t1l!es, les élèves du Mu mm paillé. d cx?mmer la quest1?n· repousser les prétendante au trône el T lé r · 
Lycée de garto~s d Iatanbul, ceux du Elle a .étabh qn une telle réfechon la sévérité dans le maintien de la dis· 

0 
ranoe re igieuae 

L.rcée Pertev N1hal, de Veta! du D~- coûtera_1t. fort cher_. . . ci line des armées, contribuèrent uis· De toute façon ces discussions eu-
ru,~afak~.' d~s ~ycées Hayr1ye, Ish- Le m1n1~lère ~nv1sagea1t de faire du sa':nment à la consolidation de f.em- rent un résultat et un beau jour l'em-
klâl et Yuceülku. palai~ le .s1~ge dune éeole d'un institut pire récupéré. :\1aia Bairam était vio· pereur,affranohi des derniers liens qui 

De 14 à 15 h. toute activité aérienne ou, d ~n mternat. Or, a~ec le moulant lent 01 croel, et, l'ordre en partie ré- le retenaient encore attaché à la reli­
sera suspendue, conformément a•J rè- qu_ ex1gera1t_ sa téparahon, on pour- tabli, le j~une Ekber crut 0 ,ce1Baire giou islamique, proclama que dans ses 
glem1nt de l'Aisociation aéronautique rait constru.1re un immeuble tout ueuf. de prendre lui même en mains les rê- Etats toute primauté en matière reli­
turque. A 14 h. le début de la céré- . Il est vrm que, dans ce cas, on ne ves du gouvernement. C'est pourquoi gienee serait abolie, devançant ainsi 
monie sera marqué par dea salves d1epo1era1t. ~as du dc;>uble avantage il adre~ea une proclamation à ses de trois siècles les plus modernes.con-
qui Hront tir4H du pare de Fatih, da que sa po11h~n ex~ephonnelle, sur le peuples en mars 1550· captions en matière de religion. Il est 
Beyazit, de Selimiye, de Taksim et de Bosphore et 1 attrait de son passé hie- . à noter- commente Luzzati - que ce 
Maçka. Puis le commandant militaire tori.ue confèrent à Çeratan. Sans Le régent éloigné vt;cut. pendant grand acte eut lieu tandis qu ·en Eu· 
d'htanbul, qui présidera ta cérémonie, compter que la beautli du paysage quelque lem!>• dans la. r~belhon, cher- rope fumaient les bilchers de l'Inqui· 
invitera tou• les assistants l évoquer gagnerait singulièrement à une re- chant à établir une principauté md~- sition; peu après que la nuit de la 
avec respect el reconnaiisance tes mise en état de l'ancien siège du pre- pendante ~ Malg"a! mais à .la fin 11 Saiut Barthélemy avait jeté ses lueurs 
morts de l'aviation. Sur un a,pel de mier parlement ottoman. Et cette der- fut contramt cle baiH&r puillon de· sinistres; tandis qu'une église étran­
clairon, les militaire& 

60 
mettront au nière considération devrait revêtir une vant Ekber. gère et détestée était imposée en Ir· 

garde-à-vous et les civils se découvri- importance toute particulière aux L'empereur, non 1eul1ment lui par· lande catholique; tandis que les Israé­
ron~. Le drapeau arboré au parc de yeux des ingénieurs de la commis· donna, mais lui donna l choisir en- lites étaient relégués dans les ghettos 
Fahh, ceux des départements ofliciele, sion technique. tre une haute fonction dans l'armlie et les judenetrasse; tandis que Hol· 
des bateaux mouillé• 10 rade aeront L'ENlilEIGNEMEN'l' ou une importante mission pour un landais, Huguenots, Puritai11s et Qua-
ameués lentement. Les eir~u81 des fa- pèleri11age à la Mecque ; Baïram opta kers s'enfuyaient de l'Angleterre, des 
briques retentiront. 'fous les moyens pour celte dernière alternative. Pays-Bas el de la France. 
de communication, trams, auto•, eto... L'Expoaition des travaux Quand Ekber monta sm· le trône, Ekber fonda une religion à tui,mais 
s'arrêteront po11r une minute, en 1igue det élèves des 6coles rien qu'une petite partie de la popu- n'obligea personne à l'embrasser.Celui 
de reapect. talion qui avait fait partie de. l'Em.pire qui par force.avait dû embrasser l'Is· 

Des discoun seront prononcé• an- profe11ionnelles mongol r_econ~ul son autorité : il se lam pouvait retourner à l'antique 
suite au nom de l'armée, par les of- Les préparatifs da l'Exposition qui consacra energiquement et avec gra~d, croyance. On rapporte qu'un jour il 
f 

succès à la réoupération des provm· 1·1 11 d 1 1 · h ét· iciers de ,l'aviation ; au nom de la sera inaugurée le 20 cri. en vue de 1 compara re evan m un c r 10n 
Ville, par lei membre1 du Conseil faire connaître les travaux des élèves ces rebelles. qui avait renié sa foi. Il lui reprocha . • 

1 
Aussitôt celles-ci reconqui1e1, il t · L' t t d. 1 a mummpa ; au nom des écoles supé- de nos écoles professionnelles et des son apos as1e. apoe a se 1scu P . é p\aPa à leur tête un gouvernement 011 di· t •·1 v ·t été é à et r1eur01, par un repr 1entant de l'Uni- arts et métiers sont sur le point de v san qu 1 a a1 pouse c ·té T · 

1 
vigilant, &age et il chercha toui· ours cte p t ê a té A ss1· ver11 . rois sa vesseront tirées en- preudre fin. Des centaines de pièces a ar son ex r me P uvre · u 

suite et la cérémonie &'achèvera par y ligureront. Le ministre de l'Instruc- par tous les moyenfl à donner de lui donna-t-il de quoi vivre !aisément 
une revue. Des couronnes seront dé- lion Publique, l\I. Saffet Arikan, pro- plus en plus un grand esaor à la pros- et le fit redevenir chrétien. 
posées au pied du monument aux noncera une allocution le jour de périté du pays. Cet épisode également raconté par 
morts par le corps d'armt\e, la Muni- l'inanauration. II est probable que Il fil mesurer soigneusement les ter· Barto\i, qui ne cache pas son regret 
· 

1
. 

1 
p • raind pour imposer des 1· us tes impôts. p t · é t ne c~pa 116, e arti du Peuple, l'Aeso- celle-ci aoit faite par le président du our a conversion manqu e, es u 

ciat1on aéronauhque. Il est évident Conseil M. Ce!AI Bayar en personne. Il donna des ordres précis pour pré- preuve magnifique de la noblesse 
venir les extorsions des contribuables, d" d d s· e que tous ceux qui voudront égale- ame e ce gran monarque. 1 c 

ment rendre hommage eu déposant LES ABTlil et fit preuve soue tous les rapports prince, qui fut le génie le plus com-
d&a fleure seront libres de le faire. d'une politique intelligenLe el pleine plet et le plus remarquable de la li-

Le concert Boalna de Stefano de jualice. gnée turque régnant dans l'Hindous· 
La f6te de la jeunesse Se rapprocher de la divinité tan, avait eu de digues successeurs, 

et du sport Ce soir, 15 mai, à 22 h. 1/2, nous l'Inde n'aurait plue connu lea contras· 
assisterons à la Casa d'Italia au Il advint donc que dan• la quaran· les et les luttes déchiraules indo-ma· 
concert de piano et aux: exhibitions ti~me année de son règne il fut plue hométanes, qui out continué à l'en· 
de danse d'une précoce artiste de 13 grand qu'il ne l'avait jamais 6té. Les sanglanter jusqu'à nos jours. 

Le programme de la célébration de 
l~ fêle de la jeunesse let du sport, 
fixée au 19 mai,eat définitivement fixé. 
Des réjouissances auront lieu, dans la 
matinée, aux stades de Taksim, de 
Betikta, et de Feuerbahçe ; dan1 
l'après-midi sur les terrains de sport 
à Bakirkôy, Topkapi, Karagümrük 
Beyazid, Eyüp, au Sipahi oca~i ei 
Usküdar. 

ans, la petite Rosina de Stefano.élève provinces récupér'em connurent l'or- Ekber sut se concilier tes Hindous 
de Mme Erica Voskov et de Mme Kü- dre non par une soumission forcée non seulement par la tolérance reli· 
rer. Cette enfant, exceptionnellement mai1 avec la prospérité •t la paix. gieuee mais en abolissant encore le 
douée. étonnera l'assistance par la En religiou il fut en principe mu· cruel bûcher des veuves et autres pra· 
sûreté et la jeune maîtrise de son sulman, mais l'intolérance des sec· tiques barbares.Des mesures pareilles 
talent. taires de son temps e'adaptail mal à lui valurent de sou vivant le titre de 

Au programme, Bach, Beethoven, son scepticisme naturel et à son in1a· cGardien de l'Humanité». 

La c4rémonie du matin commencera 
à 2 h: Lee sportifs qui occuperont le 
terram entonneront d'une 1eule voix 1 

lllozart, Shubert, Grethamiuov ,Chopin tiable désir do savoir, le poussant l la Il fut aussi un protecteur libéral de 
el Handel. recherche d'une foi plus eu harmonie la littérature. Il créa des écoles dans 

LES CONE'EBENCEB nec son tempérament. tout l'Empire pour l'éducation, aussi 

la marche de !'Indépendance. Le dra· , 
peau sera hissé ensuite sur 110 terrain 1 L écrivain llargherita Sarfattl 
du stade. Des discours de circonstan- 1 à la Dante Alighieri 
ce seront prononcés, évoquant la por- · . . . 
tée hi1torique de ta journée du 19 lllard1 24 cri. - non pa~ 1eudl 19 
~ai, ~_nniversaire du débarquement coura~t comme on l'avait ~nn.on?é 
d Ataturk à Samsun ,et l'importance tout d abord - à 1~ h. 30, 1 é.cr1vam 
de la culture phyaique •pour le déve- C?nnu Mm.e ll~argher1ta Sarfatt1! spé· 
loppement deJla nation. c1a!ement mv1tée par la. P~és.1dence 

Les évolutions et les mouvements générale de la Dante Ahgh1er1, fera 
d'ensemble commenceront ensuite.! d~ns .la salle ~e concert de la «Casa 
Elles seront suiviH par un défilé au Id It~ha», gracieusement offerte pour 
cour9 duquel les écolier~ et les spor- · '~ 01rconstance, ~ne conférence su.r 
tifs chanteront la marche du Xe an-1 La,rchttecture ~t / art modernes en Italie 
nivereaire de ta République. 

1 
L entrée est hbre pour tous.Les mem-

Des couronnes seront déposées au bres sont spécialement priés d'assister 
pied du mouvement du Taksim et l'on nombreux. 

'!!!!!!!!!!!!~'!!!!!!!!!!!!~'!!!!!!!!!!!!!!'!'!"'!!!!!!!!!"'----

-; 

Son célèbre Edit de 15113, qui 11.sau- bien des Hindous que des Musulmans. 
rait la liberté de cons1ie11ce à toute• Il s'entoura de grands littérateurs. 
les provinces de l'Empire, est un des parmi lesquels tes lrères Feyzi et Abnl 
plus grands monuments de sage11e Fazl. Le premier fut chargé de tra· 
et de tolérance, qu'ait •nragistrés l'his- duire du sanscrit en persan de norn· 
toire de la société humaine. breux ouvrages scientifiques et l'aut~e 

On y trouve des paroles dont la sa· laissa dans l'Ekber Nameh un souvenir 
veur de mysticisme universel touche impérisaable du règne du grand En1· 
encore el illumine tout Hprit bien n4. pereur. 

tcToutc ma dicieion manife1te le di:1ir <le 
me rapprocher de la divinit~ : mon seul but 
est l'union traternelle dee peuples ju11qu'aui::: 
extrémités de la terre, et dt faire régner la 
paix dans l'Univers.• 

Quand il eut connaissance du chris­
tianisme, de l'efficacité de sa haute 
morale de son empire sur tant d'âmes 
de tous les continents, il voulut le 
connaître dans l'espoir de pouvoir ap­
pliquer à see fins ses grandes vérités. 

Di1cu11lon1 théologiques 
Dans l'ile de Goa, s'étaient établiae 

de& minions de jésuites portugais et 
italiens. Il y envoya un ambassadeur 
avec cette lettre pour obtenir que quel· 
ques pères vinssent à la Cour : 

"J'envoie en ce lieu Ebadola. 1non nm bas· 
sadeur, et Domenico Ptrez, interprète arm~· 
nten, pour veus demander de m'envoyer deux 
de vo1 hommes lettrés qui portent avec eu:r. les 
livres de la loi et surtout les Evan11iles ; car 
j'ai un réel désir d'atteindre la perfection. 
Avec leur arriv'• j'aurai une très grande 
coneolation, ils me seront chers, et je les 
recevrai avec tous 101 honnewrs poe1ible1.,, 

On lit toutes ces notes, dans un 
livre italien intitulé: Missions au Gran 
Nogor du P. Ridolfo Acquaviva. 

C'est un des ouvrages les moins o~n­
nus de Daniello Bartoli, le célèbre ]é· 
suite ferrarnis, élégant écrivain du 
XVII siècle et l'auteur bien connu de 
l'Histoire de la Compagnie de Jésus. 

Le supérieur de la mission de Goa, 
auquel devait sourire la possibilité,de 
faire entrer dans le giron de l'Eglise 
le grand Padischah, envoya deux prê­
tres : le P. Ridolfo Acquaviva et le 
P. Monferrato, munis des livres 1acrés, 
qu'Ekber fit traduire en persan. 

Un grand Turc 
Les dernillres années de son règne 

furent très malheureuses par suite de 
la mauvaise conduite de ses fils. DellS'. 
d'entre eux moururent jeunes,lvictim.eB 
de l'mtempérauce; le troisième, Sehlll 
(qui fut ensuite l'empereur Cihangir)• 
se révolta souvent contre son pèr9• 
lequel mourut le 15 octobre 1605. Lé 
corps du sage Empereur fut dépos. 
daus un magnifique mausolée à S1· 
kandra, près d' Ag ra. 

L'élévation morale d'Ekber méril~­
rait d'être conuue davantage en 0001• 
dent. La nouvelle Turquie l'honot~• 
comme un noble fils de sa famille,ma18 

en Europe on ne connait son no10 
que d'une façon vague, malgré la jll8

; 
lice qui lui fut rendue, cinquante an. 
a près sa mort, dans les pages passion 
nées de l'écri vain italien. 

Dr. EZIO BA:!tTALIN'I 
De l'Université d'Istanbul 

Pour IBs sinistrss 
dB la ~onB dB Hir~Bhir 

Une liste de 11ou11cription en f•; 
veur des sinistrés dti trembl•dl"~ 
de terre de Kir§ehir et de sa \ • 
gion a été ouverte au 1iège de. ~ 
filiale du Kaza d'Eminônü du .cro•• 
aant Rouge•. li 

Les citoyens qui ae porterollt :t 
secours de PO& compatriote• •:r., 
priés de déposer leurs dollB con 
no reçu. 

LB statut dBs Juifs dB HongriB 
elll 

New-York 14 mai. - L'éclipse totale 1 
de lune com'me119a une heure quaran­
te cinq minutes après minuit et dura! 
jusqu'aux premières heures de l'aube.I 
L'éclipse fui totale à 4 heures du 
matin. 

Le ~encire myope. - Exouaez, belle maman... Votre fille 
a au11i les cheveux oourta, c'est oe qui m'a indult en erreur ... 

La belle-mère. -Dites-lui donc de les laisser pou11er lon~a1 
(Dessin de Cemal Nadir 6üler d l' Ak,am) 

Les Mis~ionnaiies reçurent le meil­
leur accueil l la Cour, mais ile n'ob­
tinrent pas la conversion du monar­
que. Il Jaur fut permis d'ériger à 
Agra une chapelle, et purent exercer 
librement leur propre apostolat au­
près des colonies portugaises de l'Hin· 
doustan. Enfin le monarque leur con­
f in l'éducation d'un ùe ses rn •. 

Durant la discus1ion entre mission­
naires chrétiens et théologiens mu-

Budapest, 14 mai. - Le Parle~ifS· 
a voté hier le nouveau statut des J tiCÎ" 
On sail qu'il limite à 20 O[O la par 80• 
paLiou des ldraélites à toutes les br 00• 
ches de l'activité intellectuelle, écO ys• 
mique. financière et sociale du P11 

' \ 
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CONTE DU BEYOGLU 
au marchard, votre sable se défile ! 

- Que voulez -vous ! rétorqua le 
couvreur, l'homme ne peut rien contre 
le vent. 

.Aujourd'hui 

FEM:DI 
40 ANS 

SAKARYA 
Nous rappelons que les bureaux de la direction et de 

l'administration du " Beyoglu " ont été transférés à l'hôtel 

Khédivial Palace, Istiklâ.l Caddesi, No. 465. Il ajouta d'un air innocent: • • LB sablB dB 
M. IB Député 

- ,Jo peux vous en remonter dix 
tomberau l', toujours en perdant sur 
chaque. 

LA : . 5liJlft6 TIME 

Par GEORGES BARBARIN. 

de 
( Parlant Français ) 

RUTH CHATTERTON 
WALTER HUSTON 

• • • • • • et • • • • 
Si!a11ces: 3.30-6.30 et 9.80 • • 

de FRED ASTAIRE 
et GINGER ROGERS 

Séances: 2 - 6 et 8 heures 

Ce qui fut fait avant l'augélus de 
midi. :\fais les dix tombereaux ne du­
rèrent 11as la semaine. Quinze autres 
subirout rapidement le même sort d'au­
tant que s'éleva l'aquilon. La marchan­
<li8e n'était pas plutôt posée sur le 

Lorsque M. Ducuir-Duvelours,vieille ,sol qu'elle s'évaporait dans les h 3r ­
nobtes1e républicaine, eut été rendu bes. 
à la vie privée par la majorité de ses - Baus doute, constata le marchand 
électeurs, il mit son écharpe de député de sable, je comprends que ça vous 

Au FOX-JOURNAL la signature du Pacte Turco·Hollène et le 
Mariage du Roi d'Albanie. A 8 h. ~oirée, IBR 2 films 

gné par le Con•eil des !!Iinistre•,uoue 
vendrons aux Etats-Unis des produits 
manuels de noire artisanat, en échan­
ge du cuiue, de l'étain el des filé• de 
coton que nous en importerons.Parmi 
les prod.uits manuels da qu~ ~lion, le 
décret mie les couverture3 ria tab!e, la 
lingerie, JP,S dentelles, etc ... 

De tout temps nous importio11~ d'A­
mérique rles f1léR th coto :1. I~ cü1vrn, 
l'étain, le caoutchou·J •L autre" ur1ic!e• 
semblables, contr~ p·1iement "" tlev i­
ses libres. En vue rl'asfürer lu placo· 
ment de certains de no~ article• et 
produits manuels, IA g)Uv.i rnemen 
les avait oumi à 111 procédure dH 
com_>ensatlon ou ctnkas•>. ~1ai~ le:-o ex­
portateurE,rertai s hbr1canls ne o u1-
prenaient pas Io • Pn'I de ce tt~ d1s11osi· 
lion. 

8
1
oua 1Iobe et chercha une retraite dé- 'exe. Cinquante francs le mètre, c'est 
1nitive en Seine·el-Oise. tout de même un prix. 
. Une agence de renseignements le - Fichez-moi la paix avec vos la-
~rigea vers une villa dee environs de meniations ! trancha M. Ducuir-Du­
<ioudan qui correspondait à ses aspi- velours, le prix n'a rien à voir avec 
rations bucoliques ei lui permettait, mes aises. Plus le veut m'entrainera 
8Ur une peiito échelle, de jouer au de sable ~i plus j'en ferai amener. 

~i?i économiquB Bt f inanciBrB 
&ranci seigneur féodal. - A votre disposition, monsieur le 

Le Ioiiia bien que datant du prési- député. 
dent Doumergue, ôtait abondamment Et le couvreur leva sa casquette. 
Pourvu de tourelles, machiooulis et Lorsque l'homme eut tourné les ia- Le marché d'Istanbul __ ....,.. __ ~Oivrières. Un bassin figurait l'étang Ions. M. Ducuir-Duvelours interrogea 

1 
et un potager feuillu imitait le parc le jardinier. 
, Le tout se trouvait sur la pente - Dis-moi, mou garçon. tu sais que Blé 

d Une colline que balayait la bri.se je ne regarde pas à la dépense. ~lais 
rrintanière et à proximité d'une petite le couvreur a-t·il assez de sable dans Xotons que le blé de Polatli 

L
orêt meublée de crottes de lapins. sa sablière Y Si j'en fais rentrer encore a haussé vers le milieu de cette se- 1 e coin était si frais et si parfumé trente mètres j'ai grand'peur de l'é- maine après baissé jusqu'à piastres 
~ue M. Ducia-Duvelour~ se sentit une puiser. 6. 22. Dernier prix: piastres 6.30. 
'Ille ·d n· Il ï désem- - Notre maître, répondit le jardi- Le prix du blé tendre est ferme à 
Pa 1 Y ique. acqm sans nior,ce n'est pas une chose à craindre. piastres 5.28-6. La qualité dure"est eu 
•e rer la bicoque au moyen de l'ar- Comme voire maison est au·dessus de légère hausse passant successivement 
• nt de son dernier pot-de-vin. 

1 
~lme Ducuir-Duvelours approuva la ~ablière el que le vent souffle tou- de piastres 5 20 à 5.20 53-0 puis à 

'

out •ans mot dire, car elle était d'une jours dans la même direction, à mesu- 5:20-5.25. 
ou h re que le sable sert de chez vous, il Ferme également le blé d!t «kizilca>. 

Pli c e conservatrice où l'autorité du refoui Je camp dans la sablière ... Ça 
lire de {famille passait avant la les- fait que vous pouvez dormir sur vos Seigle et mals 

9e, les ooufitures ei le tricot. ~ de.ix oreilles. C'est toujoure le même Le marché du seigle est un de ceux 
Io Ille Ducuir-Duvelours n'y vit de sable qu'il vous vend. qui se montrent Jps plus résistants. 
1\ n côt~ nul inconvénient puisqu'elle a Le pri" est stable :l piastres 5.5. 
%,Petite cinq chevaux personnelle et ···· · · - Le maïs blanc a gagné 5 paras, pas-
~h eue quitte régulièremeui la villa Banca CommBrcialB ltaliana ! saut de piastres 4.37 112 à 5.2112- On 
r1aque jour à 15 heures pour ne la enregistre une rectification de prix en 
lli~~iln6.grer que vers trois heures du 1 ce qui concerne le mals jaune. 

fapital Pnti;rr,mrnt fmé rt ré'em., 1 Piastres 5 .15 
llii.l..inei tout était ordonné pour le Lit. 847.596.198,95 , A . 
~ euic dans la meilleure des familles 1· , vo1ne 
G<iernes. ' L'avoine est à 

lu~~ Septème jour de son installation, Dlreotlon Centrale Jto.:OLAll 1 déjà 10 jours . 
piastres 5.30 depuis 

~ •eu de se reposer comme l'Eternel, Flll&IH dans toato l'ITALIE. 
11~ Ducuir-Duvelours fit venir le cou-

1 

Orge •U laTAlll'BUL, IZMIB, LONDBEB. 
r~ •. r de l'endroit, propriétaire de Aucun changement sur l'orge four-

"1que sablière du villaiie. NEW-YORK ragère. 
!•~·~Ion brave, lui dit-il, il faut me C1éations à !'Etranger: i 
~n ll1r ces allées. Je veux qu'on en­
l'h ce jusqu'au mollet dans ma cour 
l0nneur. 

11, e couvreur se tata longuement, fü 
~,bcalculs compliqués et prit d'innom-

1> l.ea mesures. 
,uie il décréta : 

Il en faut trente tombereaux, 
t Un de plus, pas un de moins 
' ~Ucuir-Develour ne aourci lia pas 

be 
1 

i quel est le prix du mètre 

~ ' 
llit lllarchand tortilla sa courte 

ache ' . r Vu qu'il n'y a pas d'autre sa-•n: à six lieu9s alentour, que l'a· 
~rr est chère, la pente 1 ude et las 
111i1eliere exigeants, n'importe qui 
• 111 dans l'impossibilité de vous 

nc
1
e voyaiie à moins de soixante 

renie mètre. Mais vu que je ne 
''lie paa à faire do profit, que je 
19 °n républicain et que jo tcompte 
lu~Us me donnerez votre pratique, 
il,~ 8 )e laisserai, tous fraie corn· 
~.!}cinquante francs. 
1 c u

1 
cuir-Du velours exécuta un ra- 1 

\ a cu1 mental car il avait eu au 

Banca Oo1nmerciale ltaliana (France) ; 
Paris, .Marseille, Nice, Menton' Can, 1 

nee, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte 
Carlo, Junn-lcs-Pinq 1 Oa!iabl'\t\C<l , (~la 
roc). 

Banca Commerciale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varn•. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Athènes, Oavalla, Le Pirée, Salonique 

BUf'!Rrest, Arad, RrailR, nr•)<llOV G )Tl" 
tantza, Oluj Galatz Te1niF1e1\ra, ~lbiu 

Banca Oommercif\1a Tlalian'l p..,r l'~git 

to, Alexandrie, ILe Oaire1 Oemanour 
Mansourah, etc. 
Banca Oommorciale ltaliana Trust Cy 

New-York. 
Banca Oommercla1e Italiana Trust Oy 
Boston. 
Banca Oommereiale ltaliana Trust Oy 
Pbiladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano 

Bellinzona. OhiesAo, Locnrno, 'fen· 1 

drisio. 
Ranque FranQai~P et ltaH.: r.,e pour 

l'Amérique du Surl. 1 

Piastres 4.25-4.27 1t2 
L'orge do brasserie, beaucoup plus 

demandée que ln pr~cédente, fait 
aus;i preuve de beaucoup plus de 
formeié. 

Piastres 

• 
Opium 

4.14 
4.20 

Ferme la qualilé •kaba» à piastres 
2i0. 
Noisettes 

La décision prise par les mai sons 
d'importation all ~ mnnde s do se livrer 
à des achats de noisettes en Turquie 
a eu pour effet de redresser immédia­
tement les prix tombés bien bas pen­
dant de longs moi ~ . 

Piastros 
)) 

Les n01settes avec 
bles à piastres 15.20. 

Mohair 

36.20 
41.20 
coque sont sta-

Le marché du 
être très faible. 

mohair continue à 

Eu baisse: 

Oitlak 
Ana mal 
Deri 

Fermes: 

Piastres 
)) 

• 

Çengelli 
Kaba 

Piastres 

• 
Sui )) 

Laine ordinaire 

127.30 
10911220 

70 

130 
73 
85 

Aucun changement sur le marché 
de la laine ordinaire. 

.Anatolie Piaslres 51 
Thrace • 62 

Bulles d'olives 

Les huilea d'olives de toute 
lités •oui en baisse. 

les qua-

Extra Piastres 
Ier de table • 

43 
41.20-42 

p. savon 

Beurres 
• 34 

La semaine passée, le marché d'Is­
tanbul avait enregistré une baisse d'or­
dre général sur les beurres. Les prix 
atteints n'ont pas été dépassés. On es­
père toutefois. à cou11iiion que le temps 
se mette au beau, une nouvelle baisse 
des prix. 

Ur!a I 
• Ir 

Diya1bakir 
Trabzon 

Piastres 

• 
)) 

)) 

92.50 
90 
88 

La végéialine est à piastres 

Citrons 

90 
47. 

Ce marché a une tendance haussière 
quoique Io mouvement n'ait encore 
<'lé qu'à peine esquissé. On se livre à 
des importations pour satisfaire aux 
besoins du marché. 

Italie L\q& 10 
504 Trablus » 9·9.50 
360 Italie 
360 Trablus 
300 )) 

)) 

)) 

• 

7. 75 8.-
6.50-7.-
5.50·6.-

Œufs 
Ou observe un léger redressement 

sur le prix de la caisse de 1440 unités 
(iri). 

Ltqs 

• 
16 75·17 
18.50 

R.H. 

1 1. Un second accessit d'arithmé-

. 1\~rer ! Ça fait quinze cents francs 
·1 ce. Entendu pour mille francs 

(en Franoe) Pari•. 
(en Argent1ne) Bueno&-Ayres, Ro­
aario de Santa·Fé 

LBS rBcBttBs dBs ch2mins dB 

dB l'Etat 

fBr\528834 mille livres à ce chapitre. 
Comme l'augmentation du trafic né-

cessite la circulation coutinuelle, 
du matériel roulant, les r~paratious 
dépa1seni également les prévisions et 
exigentlun crédit supplémeutaire de 
500.000 livres. 

a1°uvreur eut beau tempêter, ju­
:\~G~ter l'âpreté du sol et la con· 
'1 li géologique, M. Ducuir-De•e 
~ri nt bon, en homme qui connaît 
·lint des matériaux. Le vendeur 
11i: donc finalement et, dàa le 
tii

0
1lle, les premières tomberées 

''· 19nt comme autant de petites 
1rh entre les futurs massifs de lu­
~~ Qdodendrons. 

1
Iu8°1llllle de peine laborieux et,au 
1' j rétribué, égalisa avec soin 
tiitune et tout ce blanc. 
ir.~a clone, mon ami, objecta M 
q 61 tU9.elours à la dernière livrai­
tl bien menu votre sabls ... 
~Ille ! Monsieur le député, ré­

'I, couvreur, c'est du sable de 
'lt~ 0on du sable de rivière. Aussi 
r, t et léger comme le sable de 

~it 1• 8! le sol était recouvert d'une 
11 11~. tenue que le moindre zéphir 
~li,~t en fa~laeques tourbilo~s : 
1~1 le était ai mœlleux au pied 
'~nn cru marcher sur un tapis de 
~-6 erie. 

(an Brésil Sao-Paolo, Rio-de-Jane!- ' 
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 1 

Alegre, Rio Grande, Recife ( Per ,1 

nambuco). 
(au Ohili) Santiago, Valparaiso, (en 
Oolombio) Bogota, Baranquilla) 

1 

(en Uruguay) Montevideo. 
Banca Ungaro-ltaliana, Budnpe•t Hat· 

van' Miskole, Mako, Kormed, Oros 

1 

haza, Szeged, etc. 
Benoo Italiano ;en E4uat•ur) Guyaqull 

1 MM~ 1 

1 

Banco Italinno (au Pérou) Lima, Are· ! 
quipA. fJallJto, <1u:r.~A, Trujillo, ·roana, 1 

1 Molliendo, Chiclayo, Ica' Piura Puno 1 
Chinclla Alta. ' 

] H1·vatakn Banka D.D Zagreb, Sou11!=lak 

l 
Sitg~ d'Jsla!tbul, Rue Yoyvoda, 

Palazro Karakoy 
Tetèpho11e: Plira 418./1-2-3-4-S 

Agence d /Jlanbul. AllalenJciy'1n Han. 
Dirtctio11 : Tél. 22900. - Optrations g/11 

22915. - Porlefeuille Documen/ 22903 
Position : 2291 l. - Cha11ge et Pori 229/l 

Agt11ce dt Btyo(}/11, J.~/Jkldl Ci1dJt.si 217 t 

A !tamik Han, Til. P. 11016 1 

SuccurJa/e d'lrmi.1 
lo'aliondt coffres ris ' BtyiJfilu, a Galata 

Le projet de loi élaboré par le gou· 
vernement en vue d'acoorder des Ct·é­
dits supplémentaires au budget de la 
direction générale des chemins de fer 
et des ports de l'Etat vient d'être ias· 
crit à l'ordre tiu joui· de la Grande 
Assemblée Nationale. 

Il avait été prévu qu'au cours de 
l'anuée budgétaire 1937, les chemins 
de Ier de l'Etat auraient une circula­
tion de 12 millions dekilomOtres-trains 
et de 15.840.000 kilomètres - locomo· 
tives. Mais iirâce aux transports très 
importants effectués au cours de ceile 
année, le nombre do kilomètres trains 
atteint dès les huit premiers mois mois 
<le l'année !Gt de 9.588.730 et des loco­
lives-kilomètros de 12.230.660.Ce qui 
porte à croire que ces chiffres s'élè­
veront l 13 et à 17 millions à la fin de 
l'aunée. 

, 0~11 . bon ! acqmesça l'ancien 
ln9 1

aire. Mieux vaut sabler 1a 
~t a, champagne de la prin­
~ Cest préférable pour les l 

lslf!nbul 

Vente Travaller'a chèques 
B. O. l. et de chèques touristi­
quea pour l'Italie et la Hongrie. 

L'augmentation du trafic se trouve 
avoir a8euré d'une faton sensible l'aug­
mentation des revenus de l'exploita· 
tiou.Les recettes s'élèvent à 26.768.000 
livres pour les neuf premiers. mois. de 
l'année.Si l'on prend en conndérallon 
le trafic des mois du printemps, il est 

1 à présumer qu'à la fiu de l'année fi-
nancière 1937 un excédent de 5,5 mil­

\ lions sera réalis4 dans les recettes 
prévues. - - - . -- - - ·- - - -- -'!qr1u;rnuvelours connut qua­

,1,, .1eures enchantées durant 
'r 

1 
&'improvisa tour à tour, Le,ons d'allemand Bt d'anglais ainsi 

'llt'ufrchitecte et ingénieur. : que préparaüoas spôciales des diflôtentes 
"lt 'êre Chose aiiri1tait sa joie branches commerciales et des examens du 

11, ance des vents de plaine baccalauréat - en particulier et en groupe -
~--n:ents de rien du tout loti- par jeune professeur allemand, connaissant 
,,' l, Cesse le sable de M. l'ex- bien le françai•, enseignant dans une grande 
'"' su f · école d'Istanbul et agrégé ès philoso~hie et 
\ • 0 r ace du sol se couvrait ès lettres de !Université de Berlin. Nouvelle 
't'• 11,llhclulations pareilles à des méthode radicale et rapide. PRIX l!ODES 

1, eure en heure, le sable TES. S'adresser au journal Beyoqlu sous 

1rou~ente, désertant le jardin Pro!. li. M." 
, r,; t 1 e potager. D u potager e!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 
tutil~ans la haie, traversait le rn ple1·n centrE de Beuoglu vap.toeu vloac;; 

\
Pie11 et gagnait toul douce- li 1 
•a.,cle la colline, d'où il des- servir de bureaux ou de rnag'8in est à louer 
\ " q ' 1 S'adresser pour inforJ.?ation, à la •Sccleta 

\~ llr d U ou l'aperçut, vers 11 O)>eraia italiana•, lshklal Ca0!Je•i. Ezai 
~-1 U_ Vallon. Ç1kmai, y à côté des établissement• •lie 

• 1111 M. Ducuir-Duvelours Ill.as• •, Vo1ce.. :; 

L'augmentatiou dei; recettes a, de 
façon irh naturelle, accru certai­
nes dépenses d'exploitation Ce qui 
fait que cos dépenses n'ont pu êlre 
couvertes avec les aommes affectées à 
cet effet dans le budget de 1937. 

La consommation de charbon des 
locomotives-kilomètres a atteint de ce 
!ait 265.116 mille tonnes. La conven· 
lion relative à l"achat de cette quantité 
de houille à raison de 11,5 livres en 
moyenne la tonne, nécessitant une dé· 
pense de 3.048.834 livres, il est naturel 
que cette dépense ne puisse être cou­
verte avec les 2 millions 520.000 li9res 
affectées à cet effet dans le budget. 
C'est pourquoi il est nécessaire d'a· 
jouter un crédit !Upplémentaire de 

Il a été demau'.lé des crédit1 supplé­
mentaires pour les dépenses su1van· 
tes: 

Réparations des voies ferrtlea,ponts, 
lignes télégraphiques, quais et pon­
tous: 1~2.000 livres; réparations, élar· 
gissement et au!J:mentaiion du maté­
riel fixe : 63.000 livres; loyer des loge­
ments : 5.010 livres ; frais de tranR­
port des fonctionnaires temporaires: 
7.000 livres; dépenses kilométriques: 
30.000 livres, ce qui représenie,en tout, 
1.326.000 livres. 

La commission du Budget a ap­
prouvé ces crédits supplémentaire qui 
soront d'ailleurs largement compensés 
par les excédents de recetteti de 1937, 
et elle a adopté tel quel le projet de 
loi. 

LBs primBurs 
Les primeurs continuent à affluer sur 

le marché. Alors qu'il y a huit jours, 
les prune~ vertes coiltaient 40 piastres 
le kg. el celle dites «malta» de 20 à 
25 piastres les unes et les autres se 
9endent à 15 piastres. 

Les courges fraîches qui se ven· 
daient la semaine dernière :\ 50 pias­
tres le kg. ont baissé à 20 ou 25 pias­
tres. Des salade! fraiches sont arri­
vées mercredi pour la première fois 
sur notre pince et en quantité impor­
tante. Elles sont 9endue9, en détail, à 
so piastres pièce. 

Les tomates fraiches b >nt abor· fan· 
tee. Mais elles demeurent chères ~ en­
viron 60 à 70 piastres le kg. ~t ne 
trouvent guère d'acheteurs. 

Les haricots frais sont vendus, en 
tant que primeurs, entre 40 et 45 pias­
tres. 

La protBction dB nos produits 

manuBls 
En vertu d'un récent décret-loi ai-

Lorsqn'on dit que de la lingerie rle 
femmea sera exporLé.e à de.t111atio11 de 
l'Amérique, d'nn run~ paraissent s ur· 
pri•. Voi ci, écrit à i:a prupoô ~I Hüse· 
yiu Avni dans l'Ak~am, e11 quo i coa­
sisle la question: )fous uxportons aux 
Etals-Unis des blouse• de fomme, de 
la lingerie ,ries nappes et autres faites 
à la main.Lo fait que ces articles sont 
fabriqués en Orient leur assure uu 
attrait de plus. Ce sont CAS articles que 
mentionne le décret En v rtu du 
nouveau décret, les 1w1iociants qui 
importe.:! d'Amérique des filés de co­
ton, du cuivre, de l'étain et autrP,8, se­
ront obligés de vendre aux: Etats­
Unis, à litre de «takas., des produits 
manuels. 

Notre confrère suggère d'ajouter 
les Randales brodées, «terlik>. Il y a 
plusieurs étabhssemeuis au iraud 
bazar qui exportaient de tout temps 
cGt article à de•tination de l'Améri· 
que. Ils rencontrent cependant des 
difficultés, depuis quelques années, 
pour sou placement. 

Ou conseille aussi au gouvernement 
de participer à l'exposition iuterna­
lionale qui aura lieu à Toronto (Ca­
nada). Toutefois, jusqu'ici fort peu de 
maisons locales ont communiqué leur 
participatiou à l'eJ'position. 

Jlllénagèrea 1 
La saison est venne de préparer 

des sirops et des confitures. Retrous­
sez vos manches, et à l'œuvre 1. .. 

L' Association nationale de !'Econo­
mie et !'Epargne. 

Pour cause de départ 

Pia.no à. vendre 
tout neut, corJe:i croi8~CS1 cadre en 
fer. 

S'adresser tous les jours dans la 
iuatinéc, 10, Rue Saksi, (intérieur 6 ) 
Boyojtlu 

De1uoiselle allemande 
connaissant Io français et l'italien cherche 
emploi comn1• institutrice. S1adre1ser c10 tl· 
:U. Hallas, Tcpebafi, hôtel Luxcn1bouri (en 
!aoe du Cini Moderne). 

EIBVES dE l'Ecole Allemande, .!~~~~ 
ne fréquetent plus l'écoJc ( quel 9u'en 1oit 
le motiO sont énergiquernent Cl err1cacemen' 
préparés à toutes les branches scolaires par 
leç.ons particulières don•1ëes par R<"pôtiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA­
DICAL. - Prix. trè§ réduits. - Ecrire sot.u 
·REPETITEUR• t 

ouve:me.nt 
• • l&!A t c w f 1 www ... -:,....,.,,._.,_.,:= =-

• 111 

ar t1m 

Dt'partJ /)0111 

Pirée, Brindisi, VenisP, TrJest~ 

d~s Quais de Galata tous /e.f 11e11drt'd1s 
d fQ ht'UT~S prlc11t'S 

Ht1lt11ur 

F. ORI.1.\Nl 
P\LE.-!TI.:'<A 
F GRt:llA.~I 

)1ER \~1) 
C.\ IPIDOl)f,!O 

Çer. 1 I I ' 

20 )lai l Rn co1ncld•" 
à Brln.flal, V 

2 7 ;u !'i nlse·, Tri~ste, 11' 

3 .Tu1n \'f'ITr. Exp. po 
toi.ae reQ rope. 

19 )hi l 
2 Juillet I 

• 

CavaUe, Saloniqnf!, Volo, Pi té", P t r H.i, ~an •1. 
Q11aranta, Rrindiii, Ancône, Venise Tri~ · -tc 

A.BJl ,\ZI \ 
QU!RLN.\Lli 26 ! 1i l 

9 .Tuin l I? heure• 

8a1onlquA, .Mételin. Izmir, Piréf', CaLu111 1·1. 
1 Patras, Brindisi, VP.nis,.., Tri~it" 2 Juin à 

11 \!ai 1 
18 heure• 

CA~!PIDOGL!O 
VF.RT\ 20 Mal 

Bourgai, Varna . Uoni;t1ultz !i QUIRIN u: 
FENICIA 
ISEO 

25 l\lai à 17 h"'Ute• 
l8 l i 1 

t Jnin 
:J .Juin 

1~ )lai 
Sulina, Galatz, Braila 

C.\~P!OOGl,!O 
QU!RIN.\LE 25 Mal il 11 lle11re 

Eu coincid311~'~ e 11 [t1ti'1 '\{ 1~ I ! ' t'C11 1 hl~, l't 1 ti ..;,. ,t\ 

et «Lloyd Trlestino., nour to11111s l i d ~ • • . t n 11i1 1 ._ 

Agence éra.l 
Sarap lskelt!si 15, 17, til '41n1 \ B, 1.i.' ~- \ 

Téléphone 44877-S-ll .\11< hurJ1 a •te V y~ze~ :-1 tlt1 " 11. 44911 
• ... , • .-T~ it ~ (.~ l~ ~ 

= FRA.TELLI E1id 
- -·-

Quais de Galata liüdavendig 1r llan - Salon Caddesi l'él. HHl 

Départs 'lo·•r Vapeu r~ Cn.-, p e-n ics t) .tt\!; 
{s ac l 11? :..! 11 

(1n n 111!3 Hnvale 
Anvers Rotterdam, Am~ler­

dam •Ha'mhourg,port1du Rhin 
•• 1 •Rhea. 

m~ · ·~ ' ,; • d.e du 17 au 19 Mai 
:..111 l 11.p. 

du 22 au 23 ~lai 

Pirée, i.\lart1&llld 1 Va1e · 10~. 
verpool. 

« Satumus • 

«Saturnus» 
c Venu.s» 

.. 

Li· cOakar Moru.. NlPPO~ YUdE.'i vende 17 Mai 
cTsuruga Naru .. 

1 
KAI::lYA \vers le 4 Juin 

1 

O.I.T. (Compagnia lialiana Turiamo) Org inis ion ~ \Io" li l I • l > r •: • • 
Voyages Il forfait.- Billels (erroviair.ia, m irit m ia el ti• e 1 

réductio11 sur l~s Cl1Jn • 1rd• ""r 1t1 1 •1 

Sadreasarà:lrRATü:l,LldP&iiJ.Jd.il>t )LllH,-l1l1 li••; l 1 
Tél. HD~ 
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LA PRE55E TURQUE DE CE MRTIN 
LB DOUVBDU budgBt 
La commiJsion du Budget dt ta G.A.h'. 

a achevt ses traoaux tl a préstnlt à 
l'A..,tmblt. /1 budgtt dt 1938 qui com­
porte 250. o~.000 Ltqs dt rte<llts tt 
2-t9.954.020 Ltqs dt dlptnsts. 

}/, Ahmtl Emin Yalman obstrw d ce 
propos; danJ l• w1anM : 

Un év~nement remarquable, auquel 
nous assistons tous les ans, s'est pro­
d'!it .cette année également : la com­
m1ss1on du budget ne s'est pas con­
tentée du Budget élaboré par le gou­
vernement.Elle s'est arrêtée sur divers 
besoins importants et, d'accord avec 
le gouvernement, elle a procédé à 
des adjonction& aux divers chapitres 
pour un total de 1. 726.742 Ltqs. 

La commission n'a pas tort de se 
montrer optimiste au sujet des sour­
ces des revenus. A la suite de la ten­
dance vers une amélioration constante 
que présente notre Orjlanisme écono­
mique, les rentrées du Trésor s'amé­
liorent d'annêe en année. En 1937, el­
les ont dépassé de 20 millions les pré­
visions. Celles tfaites un an à l'avance 
pour l'année 1938 s'élevaient à Ltqs. 
231.020.000. 

Jusqu'à fin avril les rentrées effec­
tuées dans les caisses Ide l'Etat] attei­
gnaient 239 651.504 Ltqs. de façon 
que les prévisions étaient sensible­
ment dépassées dès le llème mois. Et 
il y a encore le mois de mai dont il 
faut tenir compte. En 1937 les ren­
trées de mai s'étaient élevées à Ltqs. 
21.758·879. En admettant que cette an­
née elles soient égales à celles de l'an 
née dernière, le supplément de recel· 
tes dépassera 26,5 millions de Ltqs. 
Or, les recettes des 11 moi& ayant pré­
eenté un supplément de 10 o/o sur 
celles de l'année précédente, il y a lieu 
de s'attendre au même excédent 
pour le mois de mai. Dan& ces condi­
tions, l'excédent des recettes sera de 
l'ordre de 30 millions. 

Avant-guerre, dan1 nos écoles, il 
arrivait parfois que le professeur fit 
allusion aux élèves, au ,cours des le­
çons sur les finances, à un mythe qui 
s'appelait !' « excédent du budget • 
ou encore que cela fut mentionné dans 
leur livre. Il ne serait jamais venu à 
l'esprit des auditeurq que leur pays 
pourrait être un jour parmi ces pays 
privilégiés dont l'année financière se 
clôture par un excédent. 

Les déficits budgétaires étaient chez 
nous chose si normale, que même le 
simple fait d'un budget en équilibre 
119mblait un rêve impossible à atten­
dre. 

Dès sa venue au pouvoir, le régime 
révolutionnaire a commencé à semer 
de nouvelles graines. Dès que nous 
avons commencé à en recueillir les 
premiers fruits, nous nous sommes 
attachés à l'idéal d'un budget équili ­
bré. Puis la Turquie est passée au 
nombre des Etats privilégiés qui ont 
un budget en excédent. Pourquoi ? 
Parce qu'une série de facteurs dyna­
miques sont intervenus dans la vie de 
notre pays. Et nous en retiron1 deg 
fruits chaque année plus importants 

• • • 
H'me sujet, dans I• trKurun•. M. A.sim 

Us fait l•s constatations suivantes : 

En réalitA, dans les conditions ac· 
tuelles du monde, Je fait de posséder 
un budget équilibré est de nature à 
inspirer à tout Etat une juste fierté. 
Car un pareil budget signifie la ga­
rantie que, durant tout un an, toutes 
les aUaires de l'Etat et de la nation, 
de la importante à la plus petite, se 
sont déroulées dans l'ordre et la régu­
larité. Un pays qui a perdu l'équilibre 
du budget ne diffère guère d'un na­
vire qui doit faire route sans boussole 
à travers tous les dangers et toutes les 
menaces de la tempête. 

... L'excédent constant el croissant 
du budget, enregistré en un laps de 
temp& si court et sana que l'on ait 
institué aucun impôt nouveau, est la 
meilleure preuve de la sagesse de la 

politique générale du gouvernement. 
En outre, les réformes essentielles réa­
lisées en 5 ou 6 ans dans la politique 
financière et économique de l'Etat ont 
contribu.é, d'une f~çon générale, à éle­
ver le mveau de 1 économie du pays 
et ses recettes générales. Enfin, la 
production agricole s'est accrue de­
puis 5 ou 6 ans grâce aux cooditions 
météorologiques satisfaisantes et l'ap­
plication du plan quinquennal indus­
triel a développé le volume des affai­
res dans le pays. Ce sont là les fac­
teurs déterminants de l'œuvre finan­
cière que nous considérons aujour­
d'hui avec fiertê. 

Au lendBmain dBs voyagBs à 
AthÈnBs Bt à BBlgradB 

/tf. Yunu.s Nadi résume comtne suit, dans 
le «Cûmhuriytt• et la •Ripub/ique•, lt!.S 
impressions que lui in.sp1rent le.s ricents 
déplacements de nos ministres : 

Les accords poliques el énocomiques 
interbalkaniques sont autant de do­
cuments qui expriment les désirs par· 
tant du cœur de nos p&uples. Nous 
pouvons, en prenant en vue les efforts 
infatigables d'hommes d'Etat tels que 
Cellll Bayar, Métaxas et Sloyadino· 
vitch, qui s'inspirent des masses, nous 
pouvons, dis-je, !être convaincue que 
l'harmonie existant entre les quatre 
Etats se développera sans cesse. 

L'Entente balkanique constitue 
une phase réussie d'une évolution 
profonde et extensive. 

La diplomatiB SBCPÈtB 
•''· Hûseyin Cahit Yalçin tooque, dans 

le •Ytni Sabah", de nombreux souve­
nirs historiqut•.s notamment celui des 
circonstanceJ de notre participation d la 
guerre générale, pour démontrer le.s dan 
gtrs de la diplomatie secr,te : 

Juger que les hommes promue à la 
présidence duConseil ou aux fonctions 
de ministres des Affaires étraogères 
sont nécessairement clairvoyants et 
sages, c'est admettre l'infaillibité hu­
maine. Comme cela est impossible, on 
est bien obligé de reconnaître que 
les destinêes de l'humanité sont sus­
pendues à un fil bieu ténu. 

Il est évident qu'aussi longtemps 
que les méthodes de la diplomatie 1e­
orète continueront aiusi, le droit, la 
justice, la pitié, n'auront jamais de 
place dans les relations internationa­
les. Au cours de la grande guerre, par 
exemple, Briand qui s'appuyait sur 
le principe de la libre disposition des 
peuples de leur sort, mais désirait 
toutefois assurer l'linnexion de !'Al· 
sace-Lorraine à la France, a couclu 
dans ce but un accord secret avec la 
Russie en vertu duquel il promettait 
à celle-ci quo la Pologne demeurerait 
entre ses serres. Et il a signé cet en­
gagement. La diplomatie secrète est le 
terrain le meilleur qui permette aux 
actes taxés d'immoralité, dans les rela­
tions entre les individus, de se donner 
libre cours dans les relations interna­
tionales. 

C'est pourquoi ceux qui désirent 
que la marche des affaires du monde 
s'améliore doivent avant tout, s'ils sont 
sincères, entamer la lutte contre le 
sy1tème de la diplomatie secrète. 

r a Turquiearchéologique 

UnB dÉcouvErtB intÉrBssantE 
Au cours des travaux de terrasse­

ment effectués sur un terrain situé 
derrière la nouvelle Poste, 01:1 a mis au 
jour une source. Elle coule san11 in­
terruption depuis 6 mois. L'analyse a 
démontré que son eau figure parmi 
les meilleure& de noire ville. On a dé­
couvert,en outre.au même endroit les 
restes d'un monument datant de toute 
évidence de l'époque byzantine ; des 
croix ornent les chapiteaux des colon­
nes que l'on a retrouvées. 

I' 
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Une mullitude de sensations invo­
lontaires, spontanées inconscientes 
~ . . . ' 
tnstmchves, composait mon existence 
réelle. Entre l'extérieur et l'intérieur 
il s'établissait un jeu de petites ac­
tions el de petites réactions instan­
tanées, qui vibraient en répercussions 
infinies, et chacune de ces incalcula­
bles répercussions •e convertissait en 
un phénomène psychique étonnant. 
Tout mon être était modifié par le 
moindre effluve de l'air ambiant par 
un souffle, par une ombre, par une 
lueur. 

Les grandes maladies de l'âme, com­
me celles du corps, renouvelient un 

homme, et les convalescences de l'es­
prit ne sont ni moins charmantes ni 
moins miraculeuses que les convales­
cences physiques. Devant un arbus­
te fleuri, devant un rameau couvert 
de petits bourgeons, devant un rejet 
vigoureux poussé sur sur un vieux 
tronc presque mort, devant la plus 
modeste des métamorphoses qu'ac­
complit le printemps, je m'arrêtais, 
simple, ingênu, stupéfait. 

Souvent, dans la matinée, je sortais 
avec mon frère. A cette heure-là tout 
était frais, gracieux, sans contrainte. 
La compagnie de Frédéric me puri· 
fiait el me fortifiait non moins que 
la bonne brise rustique. Frédéric avait 
alo~s vingt-sept ans ; il avait presque 
ti:iniours vécu à la campagne, d'une 
vie sobre el laborieuse, et la terre 

• 
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Le discours dE M. Mussolini à 6Ênes: Institut dB MalariologlB 
"EttorB Marchiafava" LA BOURSE 

... 
Policlinico Umberto-Rome 
~ 

Programme des cours interna-

Ankara 14 Mai 1938 

( Cours lnformatl!s) 
tionaux du 18 juillet au 1 i"------------,.--1 17 septembre 1938 

J. -- ffématologie :""~ctures et dén1onstra- ' 
tions. 

li. - Protozoologie : Lectures et démonstra­
tions. 

Ill. - Parasile.s de la malaria et diagnostics 
a11 microscope. 

IV. - Pathologie de la tnalaria. 
V. - De la clinique. 
VI. - Entomolofie. 
Vif. - Malaria ipidimologiqut!. 
Vf/1.- 1A projllzylaxie de lfl malaria. 
IX.- IA survie de la nia/aria. 
Résultats du traitement. 
Le1tures. 
TraTaux pratiquea et de laboratoire. 

Act. Tabacs Turcs (•n liquidation) 
Banque d' Aftaires &1.1 porteur 

Llq. 

t.15 

97.-
23.65 
7.76 

Act. Cbe1nin de Fer d'An1tt0Iie 60 O/o 
Act. Bras. Réunies Bornonti-Nectar 
Act. Banque ottomane 25.­
Act. Banque C~ntrnle __ ·-- ... ·-· 92. _ 
Act. Ciments Arslan- 11.10 
Obl.Che1nin de Fer Si\•as-Brzuru1n I 95.50 
Obl.Chernin deFer Sivas-Erzurum II 96.-
0bl. Empr. Intérieur 5 % 1933 ( Er- 95, _ 

ganl) ..•.. ..• ··- ... ... - · ... .. 101 -
Emprunt Intérieur 94 . _ 

Obi. Dette Turque 7 1/1 •'o IS33 !ère 19.575 
tranche _____ ___ _____ _ 

41.60 
4).50 

Obligations Anatolie au comptant 
Anatolie I et II _ 
Anatolie scrips -· ___ ~~ =~ --~ ~= ~:: 19.60 

Une vue générale du port de Gênes 

:;. Visites aux station• expérimentales. 
f 1 Excursions: Aux environs de Rome.- Aux 
bonificaû?ns du _delta du Tibre. - A celles 
des Ma.rais pont1n1t et de Ferrare. - A la la- 1 

gune do Venise.-Eo Sardaigne. - Au centre 
1 ·-------------.!..-...: 

de Rieti. 1 
(Suite Ife la tere page) 

ve les rapports entre les deux nations, 
il y avait beaucoup d'incompréhension 
et, disons-le aussi, de l'ignorance -
au sens que l'on doit donner à ce mot 
du verbe ignorer. 

Pour trop d'étrangers, l'Italie est 
encore le pays mal décrit par une mé­
diocre littérature coloriste. Il est 
grand temps que l'on connaisse l'Italie 
des armes et du travail ; il est grnnd 
temps, que l'on connaisse ce peuple 
qui a donné, vingt ans durant, des 
preu ees formidables de sa valeur, 
preuves quit culminent toutes dans la 
volonté de l'Empire et la conquête de 
l'Empire. 

Le dernier discours du président du 
Conseil anglais constitue une tentative 
de sortir du guêpier des lieux com­
muns de connaître dans toute sa majes­
té et t~ute sa force ce qu'est notre Italie, 
l'Italie de la révolution fasciste et des 
Chemises Noires. L'accord entre Lon. 
dres et Rome est l'accord entre deux 
Empires qui s'étend de la Méditerra­
née jusqu'à la mer RouF:e et à !'Océan 
Indien. Et comme notre volonté est 
de le respecter scrupuleusement ; 
comme nous sommes convaincus que 
l'intention du gouvernement britanni· 
que est d'en faire autant, cet accord 
sera durable. L'approbation qui l'a ac­
cueilli dans tous les pays du monde 
est une preuve de sa portée historique 
intrinsèque . 

Les conversations aveo 
la France 

Vous me permettez d'être circons· 
pect en ce qui coucerae les conversa­
tions avec la France, étant donné 
qu'elles sont encore eli cours. Je ne 
sais pu si elles arriveront à une con­
clusion, étant donné également le fait 
qu'à propos d'un événement extrême­
ment actuel, - la guerre d'Espagne­
nous nous trouvons de part et d'autre 
de la barricade. Eux désirent le suc­
cès de Barcelone ; nous désirons, et 
noua 'oulons, nous, le succès du géu6· 
rai Franco. (La foule crie : Vive l'Es­
pagne fasciste. Arriba Espana). 

L'autarcie 
Camarades Génois, 

Durant les 12 ans, l'Italie a marché 
rapidement et Gênes aussi. Mais ceci 
ne représente qu'une étape. En ce 
qui a trait à trait à la lutte des na­
tions et des Continenta, on ne peul 
s'arrêter; quiconque s'arrête est perdu. 
C'est pourquoi le Régime fasciste s'est 
donné pour tâche de mettre en 
valeur votre trafic maritime, de pro· 
léger vos initiatives industrielles. Ils 
sont dans l'erreur ceux qui croient 
que la lutte pour l'autarcie - qui 
sera poursuivie par nous vigoureuae· 
ment - diminue les trafics ; elle peut 
en modifier la quantité, mais non en 
altérer Je volume. Il est faux que le 
régime veuille sacrifier la petite et la 
moyenne industrie, le moyeu et le petit 
commerce.C'est exactement le cou traire 
qui est vrai. Les ouvriers de Gênes 

semblait lui avoir communiqué sa 
sincérité clémente. Il possédait la Rè­
gle de la vie. Léon Tolstoï, en baisant 
son beau front serein, l'aurait appelé: 
«Mon fils.» 

Nous allions à travers champs, sans 
but, n'échangeant qse de rares paro­
les. li louait la fertilité de nos do­
maines, m'expliquait les innovations 
introduites dans les cultures, me fai­
sait voir les progrès réalisés. Les 
maisons de nos paysans étaient lar­
ges, aérées, jolies. Nos ~tables étaient 
pleines d'un bétail sain et bien nour­
ri. Nos laiteries étaient parfaitement 
aménagées. Souvent il s'arrêtait en 
chemin pour obsener une plante, et 
ses mains viriles avaient des délica· 
tesses extrêmes pour touchor les peti­
tes feuilles vert•~. au bout d'une 
poussée nouvelle.Parfois nous traver· 
sions un verger. Les pêchers, les pom­
miers, les poiriers, les cerisiers, les 
pruniers, les abricotiers portaient sur 
leurs branches des millions de fleurs, 
et sous les arbres, la transparence 
des pétales roses et argentés • méta· 
morphosait la lumière on une sorte 
d'humidité divine, en une chose indes­
criptiblement gracieuse et hospita­
tièrP. A 1ravers les petits interv~lles 
de ces légères guirlandes, le ciel avait 
la vivante douceur d'un regard. 

Lui, pendanl que j'admirais les 
fleurs, prévoyait déjà le futur trésor 
pendant aux branches et disait : 

- Tu verras, tu verras les fruits. 

savent par mille données concrètes 
que leurs conditions sont toujours pré­
sentes à mou intelligence et surtout 
à mon cœur. 

L'Italie et l'Allemagne 
veulent la paix 

Les direclives de 110/re pofilique sont 
claires. Nous voulons la paix avec tous. 
Et je puis vous dire que /"Allemagne 
natio11ale-socialiste ne désire pas moins 
ardemment que nous la paix européenne. 
/.fais pour !!Ire sure, la paix doit t!tre 
armée. C'est po11rq11oi nous avons voulu 
que toute la flotte italienne fut réunie à 
Gènes afi11 de 11ous montrer d vous, et 
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2.7250 not1e force effective sur la mer. Le «ouze» du cHarbiye ldmau Yur-

Nous sommes prNs d défendre lapafa duo, en d6pit d'un jo•1 6nergique, n'a 
pu marquer aucun goal, au cours de 

spécialeme11l quand 11o~s entendons des son match d'hier contre cGüne~» faute 
discours, fussenf.1ls d outre.()c.éan, qui d'une en lento et d'une collaboration 
donnent à réfléchir. Il y a peut-être lieu suffisante au sein de l'équipe. 
d'exclure l'éve11t11alité que tes prétendues Pl.us d'une fois, 6;11 cours de la 
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r. ' TnRIF D'ABONNEMENr démocraties envisagenl é . / part•e, on a vu deux ioueu~s portant 
. s ne.user:ie11 les couleurs du club se disputer la 

u11e guerre de doctrmes. To11tef01s 11 est balle! Ce manque de cohésion facilita 
bott de savoir que les Etats totalilaires la victoire de l'équipe adverse par a 
feronl bloc immédiatement. El nous mar- buts contre O. 
cherons jusqu'au bout. A Izmir, Uçok a battu Galatasaray l 
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6 mois t2.-par 3 buts à 2. 
Camarades Génois, l'Italie fasciste "co::=-••••••••• 6 mois 7.-1 

3 mois 4.- 3 mois G.50 °) vous suit et vous honore parcequ'elle 
sait pouvoir compter sur votre cou­
rage, sur votre esprit d'initiative qui 
ne s'est jamais démenti. sur votre té· 
nacité vraiment ligurienne, plus dure 
que les rocs que vous avez brisées 
afin d'assurer plu• largement la respi· 
ration de votre ville;sur votre patience 
plus loniiue que les longueq uaviga· 
tions à la voile. Ma visite cl~ture une 
période de votre histoire ; elle eu ou-
vre une autre. Durant cette période 
de la vie nationale, Gênes doit accom­
plir et accomplira un nouveau bond 
vers son plu& grand a venir. 

LB voyagB du roi d'ltaliB 
BD LibyB ----Rome, 14. - On annonce que lé 

Souverain s'embarquera le 211 crt. à 
Syracuse pour Tripoli. Il y arrivera le 
leudemaiu matin pour visiter les oeu­
vres accomplies par le régime durant 
les dernières anuées et assister à l'i­
nauguration de nombreux travaux 
publics ainsi qu'à l'exécution d'impor­
tantes manoeuvres militaires. 

La FinlnndB rBconnaît 1'8niplre 
itnliBn 

Welsinski, 14. - Le gouveruement 
finlandais a nommé le Dr. Erich mi­
nistre à Rome en l'accréditant auprès 
du Roi et Empereur. 

« Oui, je les verrai répétais·ie inté· 
rieurement. Je verrai les lieurs tom­
ber, les feuilles naître,les fruits croî­
tre, se colorer, mftrir et se détacher.• 
Cette affirmation, sortie de la bou­
che de mon frère, prenait pour moi 
une importance grave. comme s'il s'11· 
gissait de je ne sais quel bonheur 
promis et attendu, qui devait précisé­
ment arriver pendant la période de 
l'enfantement végétal, à l'époque qui 
sépare la fleur. «Avant que j'aie ma­
nifesté mon intention, il semble déjà 
n~turel à mou frère que dorénavant 
je demeure ici, à la campagne, prèq 
de lui et de notre mère, puisqu'il dit 
que je verrai les fruit9 des ses ar­
bres. Il est sûr que je les verrai. C'est 
donc bien vrai, qu'une vie nouvelle a 
recommencé pour moi et que mon 
sentiment intérieur ne me trompe 
point. En effet tout s'accomplit main­
tenant avec une facilité étrange, inso· 
lite, avec une abondance d'amour. 
Comme j'aime Frédéric! Ja!'.llais je 
ne l'ai tant aimé. » Tels étaient les 
propos que je me tenais tout l)as à 
moi -même, propos un peu décou­
sus, incoh6rents, parfois puérils, 
cause de la singulière disposition d'â­
me qui me portait à voir daus n'im­
porte quel fait insignifiant un signe 
favorable, un pronostic heureux. 

Ma joie la plus vive était de me sa­
voir loin do mon passé, loin de cer­
taines personnes, inaccessible. Quel· 
quefois, pour mieux goûter la paix de 

A louer pour l'ETE 
~-appartement de quatre cham­

bres avoc hall, salle de bains, 
confortablement meublé. 

On peut le visiter tous les 
jours dans la ma linée, 10, Rue 
Saks1 (intérieur 6) Beyo!l'lu. 

Nous prions nos corresponda111' 

éventuels de n'écrire que 

seul côté de la feuille. 

Maquette indiquant l'aspect futur de la place de 
Ahmed après son aménagement définitif 

sur llll 

Prrlll. 
la campagne printanière, je me repré- évoquent des images d'aubes e ~ 
sentais l'espace qui me séparait enfin dialos, dans l'enfance du moud '9rl 
du monde ténébreux où j'avais tant la limite d'un champ, mon frèlf ~9rl 
eoufferl et de si coupablessouffrances. à un groupe de laboureurs. 18 ce 
Quelquefois aussi une peur confuse debout, dépassant de toute la ta oJI 
m'étreignait encore, me faisait cher- qui l'entouraient, et sou g~ete c1e 
cher avec inquiétude autour de moi correspondait à la simplicité btnll 
les motifs de ma sécurité pré1ente, me paroles. Des hommes vieu:i::, 

9 
JJl 

po11ssait à mettre mon bras sous le dans la aagesse, des homm0 ieiI18 
bras de mon frère, à lire dans ses déjà sur la frontière de la foOS 
yeux l'affection indubitable et lutélai· écoutaient ce jeune homme. I~ 
re. taieut sur leurs corps aoueut !Ilot 

J'avais en Frédéric une confiance que de la grande œuvre cores d 
aveugle. J'aurais voulu, non seul~ment CommEI, il n'y avait poiut d'ar~t~il 
qu'il m'aimât, mais qu'il me tlomm:l.t ; le voisinage, comme le ~lé 

9 
se 

j'aurais voulu lui céder mon droit dans les sillons, leurs attitu.d~ettl d 
rl'aînesso, parce qu'il en était plus di- sinaient en plein dans la sa• 0 

118 j8 
gne, me soumettre à ses conseils, le lumière. Quand il s'aperçut q 00og 
prendre pour guide, lui obéir. A son dirigeais vers lui, mon frère 

11 
retlt 

côté, je n'aurai pas couru le. péril de ses hommes pour venir à 01 
6JJletl 

ma perdre, puisqu'il connaissait la tre. Et alors sortit spoutall 
droite voie et y chem.ioait ~·un pas in· m~s lèvres cette salutation 'ou~! 
faillible. D'ailleurs, 11 avait le bras - Jésu& de la glèbe, hosa végtll 
fort : il m'aurait défendu. q·est l'h~m- Il avait pour tous les êt~es u·~O 
me exemplaire : bon, ~uerg1que, avisé. des attentions infinies. Rieo 81 
Pour moi rien n'~gala1t en noblesse le pait à ses regards perçants 
spectacle de s~ 1em~esse vouée à la I arnsi dire omnivoyants. . ri 
religion du • bien agir en consCJence >, tà s111P 
consacrée à l'amour cle la Terre. On 1· 
aurait dit que ses yeux, dans la con· ::i--!!!!!!!!!!"!!!!!"!!!!!!!!!'!!!~~!!"'" 
templation continuelle de la nature ~ 
verdoyante, avaient pris quelque cho- Sahibi: O. PRIM1

0
,n: 

se de sa limpide couleur végétale. Umumi Ne~riyat Mlld .ri:;l'I 
. - ,Jésus de la glèbe, l'appelai-je un dUl V h b s:E:R" . 
1our en sour1aut. Dr. Ab e 8 _ Jiartl 

C'était par une matinée imprégnée l Bereket Zade No 3i·3=>2~~ d'mnocence, une de ces matinées qui Telefon 40 "" 
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